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MAGAZINE
Des Boeing 

bien bichonnés
Royal Aviation fait l'entretien de 

ses gros porteurs à Québec René Fontaine est responsable du contrôle de la qualité chez iontfair. 
» Ici, un arion tout entier peut être assemblé. •

■ QUÉBEC — Dans un immense hangar construit à 
proximité des pistes d'atterrissage de l'aéroport inter­
national Jean-Lesage de Québec, des dizaines de tech­
niciens s'affairent autour de deux gros porteurs qu'ils 
passent au peigne fin.

es 186 sièges du Boeing 727 ont été alignés 
sur le plancher du bâtiment, le temps de per­
mettre à des spécialistes de procéder à une 
vérification complète du fuselage. Plus htin, 
une équipe confère une seconde vocation à un

_________ Boeing 767, jusque-là réservé exclusivement
au transport de marchandises. Bientôt, grâce à des experts 
pour qui l'avion n'a plus de secret, des passagers pourront 
également y prendre place.

I.à. dans la cour arrière, les premiers flocons de l'autom­
ne se posent tout doucement sur un Lockheed 1011 de la 
TWA, acheté pour les pièces.

« Nos interventions sont majeures, décrit René Fontaine,
Jacques
Drapeau

responsable du contrôle de la qualité chez Conifair de lAAn- 
cienne-t.orette, une division de la compagnie aérienne 
Royal. Ici, un avion tout entier peut être assemblé. »

GROS CLIENTS
Royal Aviation, dont le siège social est situé à Montréal, a 

choisi Québec pour assurer la maintenance de ses Boeing 
quand, il y a deux ans, sa filiale Conifair a perdu le contrat 
d'entretien des CL 215 du gouvernement du Québec. « A la 
même époque, se souvient René Fontaine, Conifair avait dû 
abandonner ses vols nolisés à destination de l'îlc d'Anticosti 
parce qu'ils n'étaient plus rentables. Kt puis, les IX 4 et fX 
6, qui appartenaient également à la compagnie, n'étaient 
plus requis pour combattre la tordeuse des bourg(;“ons. »

Four protéger ses investissements à Québec, Royal a 
alors décidé de faire de Conifair son plus important centre 
de service au Canada pour la maintenance de ses Boeing, 
l’our faire place à ces mastodontes du ciel, il a cependant 
fallu procéder à un agrandissement du hangar de la com­
pagnie à l'aéroport .lean-Lesage.

Si imposant soit-il, ce bâtiment ne peut toutefois ac­
cueillir les deux Lockheed 1011 de Royal de même que les

.Airbus 310 de la société. « Nous ne pouvons plus relever le 
toit du hangar actuel sans compromettre la sécurité des 
lieux», note .M. Fontaine. Tout indique que la maintenance 
de la nouvelle génération des appareils de la société Royal 
sera assurée ailleurs qu'à Québec.

« .Mais il reste encore des centaines de Boeing 727 et 737 
en circulation en .Amérique du .Nord, s'empresse de signa­
ler René Fontaine. L'avenir s'annonce intéressant. »

De fait, Conifair a déjà décroché un 
contrat de la compagnie First .Air pour 
l'entretien de ses Boeing tandis qu'une 
société américaine se montre égale­
ment intéressée à confier à Québec la 
maintenance d'une partie de sa flotte.

En période de pointe, Conifair fait ap­
pel à 80 spécialistes, des jeunes diplô­
més de l'Institut aéronautique de 
Saint-Hubert ou des techniciens de 

longue carrière provenant des Forces armées canadiennes, 
de compagnies aériennes ou d'avlonneries. La région de 
Québec bénéficie donc de retombées économiques appré­
ciables grâce à ce ser\ ice hautement spécialisé.
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Conifair est 
devenu un 
important 
centre de
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En période de pointe, Contfairfait appel à 80 spécialistes, des jeunes diplômés 
techniciens de longue carrière prorenant des Forces armées canadiennes,

de l'Institut aéronautique de .Saint-Hubert ou des 
, de compagnies aériennes ou d'arionneries.

Plusieurs 
militaires 
retraités 
parmi les 
employés

QUÉBEX — « S'il nous quitte, nous fer­
mons l'atelier », jette le technicien au 
passage. .Aussitôt, un large sourire il­
lumine la figure de Robert Gendron, 
associé au monde de l'aviation depuis 
de nombreuses années.

O
riginaire de Matane, citoyen de 
Sept-îles pendant 26 ans avant 
d'aboutir, la mort dans l'âme, à 
Montréal pour y poursuivTe sa carriè­

re, Robert Gendron se sent heureux 
comme un poisson dans l'eau à Qué­
bec, au milieu de ces géants du ciel.

IVintre, mécano, spécialiste en maté­
riaux composites, lont^emps affecté à 
l'entretien de petits avions chez les .Ai­
les du Nord puis chez .Air Gaspé, le voi­
là rendu au crépuscule de sa carrière, 
exerçant ses multiples talents sous des 
fusc'lages élargis dans un milieu de tra­
vail qu'il affectionne particulièrement.

« il y a ici beaucoup de gens compé­
tents, confesse-t-il en pointant du re­
gard ses collègues de travail affectés 
à de nombreuses tâches autour d'un 
Boeing 727. Je me sens privilégié d'ap­
partenir à pareille équipe. »

De tous ces techniciens qui gravitent 
autour des gros por­
teurs de Royal Avia­
tion, une bonne moi­
tié prov ient du mon­
de militaire.

Michel .Nolet est 
l'un de ceux-là.
.Après avoir consa­
cré 20 années à la vie militaire, ce twh- 
nicien en métallurgie, retraité à 40 ans 
et trois jours, est venu s'installer à 
i;.Ancienne-lx)rette avw l'espoir de dé­
crocher un emploi dans le secteur pri­
vé. Conifair l'a tout de suite embauché.

«J'étais vraiment trop jeune pour 
m'arrêter, déclare au cours d'un entre­
tien te twhnicien natif de Victoriaville. 
J'espérais que l'expérience acquise 
dans les Ebrees armées canadiennes 
serait mise à contribution durant plu­
sieurs années encore. » Son souhait a 
été exaucé.

René Lemay, un citoyen de Sainte- 
Cntix de l.otbinière, se souvient par­
faitement de « l'automne de fou » qu'il

I
Robert Ck -l’on

René Lemay

Michel Solet

Il y a ici beaucoup de 
gens compétents. Je me sens 

privilégié d'appartenir 
à une telle équipe.»

M
Nicole Ouellet

Voir MllJTAIRES en B 2 >
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Soirée d’Halloween
dans une disco

chinoise

F
rance « Haddwk » Ber­
nier, ma douce moitié et 
deux fois et demie ma 
paie, a encore fait des 
siennes. Fidèle à ses ha­
bitudes, qu’elle a trans­
portées jusqu’ici à Pékin et un peu 
partout au Canada, au fil de nos nom­

breux déménagements familiaux, elle 
a de nouveau animé musicalement un 
party d’Halioween. Et je crois bien 
cette fois que les Chinois, qui n’ont pas 
tellement tendance à célébrer cette 
fête de la Grande Citrouille, vont s’en 
souvenir pendant encore plusieurs 
lunes.

Le tout s’est dérouté à la disco chro­
mée du Friendship Hotel, où donne no­
tre appartement. D’ordinaire réser\ée 
aux clients fortunés de l’établisse­
ment, cette disco est tout à fait artifi­
cielle. Tout semble calculé, program­
mé, figé; un peu comme si la Chine, 
même parvenue pour certains au sta­
de des folles nuits de Saturday Sight 
Fever, se sentait mal dans ce rôle trop 
occidental que certains s’entêtent à 
lui faire jouer.

Mais tout ça, c’était avant que mon 
épouse n’y mette son nez de sorcière 
et son grain de sel de disc-jockey pro­
fessionnelle... En moins de temps qu il 
n’en faut pour crier Mao, le plancher 
de danse était, en ce vendredi soir 31 
octobre, soudain envahi par une sorte 
de frénésie collective à laquelle seul 
un cul-de-jatte aurait pu résister...

Heureusement, il n’y en avait pas. 
Même les « dissidents » musicaux pou­
vaient y trouver leur compte puisque, 
le temps d’une prestation bruyante

Roger
Clavet

CoUaboralton spéciale 
panilierdc 

muiuesLeom.cn

EN CHINE

hautement heuvy-métallisée d’un au­
thentique groupe de rockers chinois, 
les neurones et les nerfs de tous et 
chacun ont été mis à rude épreuve...

Les valises des rockers remballées, 
les Chinois n’avaient plus qu’à bien se 
tenir. France, aux commandes d’un 
impressionnant système de son et 
flanquée de fiston Charles, qui s’occu­
pait de l’imposant dispositif d’éclai­
rage et d’effets spéciaux, alternait les 
grands classiques du dance et quel­
ques airs « roucouleux » tvTJiquement 
chinois. Le clou de la soirée fut atteint 
quand France acheva les danseurs 
orientaux par une chorégraphie par­
ticipative du «ya-ya», de Joël Denis, 
version Mitsou. C’est Confucius qui a 
dû se retourner dans sa tombe !

Et m<H, dans mon coin, comme dirait 
.\znavour, ch bien ! je ne m’ennuyais 
pas. Bien au contraire. Je tttisais ees 
visages d’.Asiatiques masqués (les 
Chinois préfèrent les mascarades et 
boudent les déguisements), tentant 
d’y voir les traces de ce que cachent 
encore à nos yeux d’OiTidentaux quel­
que ràHH) ans d’histoire.

.Mors, je me suis compté chanceux 
d’avoir une épouse et compagne aussi 
dégourdie, qui vit ctmime d’autres ne 
respirent plus; qui défie les cultures 
comme certains bravent les (K*éans en 
preux capitaine HaddcR’k de toutes les 
mers de Chine du inonde ; et qui, par­
tout où elle met les pieds, tantôt chez 
les .Amérindiens du Manitoba, tantôt 
chez les aînés du nord de l’Ontario, 
tantôt encore chez les tout-petits du 
Québec ou du Yukon, réussit à propa­
ger l'honneur de vivre.

Je le dis clair et sans déguisement; 
oui, de cette femme-là, qui me fait le 
plaisir de dynamiter la routine, et du 
fils, qui, du haut de ses 13 ans, se tire 
aviH* aplomb de cette totale immersion 
chinoise, je suis follement épris. Je 
souhaite à tous. Chinois et autres na­
tionalités confondus, extraterrestres 
inclus, de faire l’expérience, ne serait- 
ce qu’un soir dans leur vie, d’un aussi 
formidable party d’Halloween.

Mais ce soir-là, prière de laisser les 
« masques de tous les jours » à la mai­
son...

.\otrc colldhoniteiir effcrhie (irtiicllr- 
uirul NU sejoiiril'ini uu eu ('hiue, ou il tni- 
raille couitue JoNruulisIe ù l'iiueuee offi­
cielle Chine uoiirelle.

LE DESSIN DE LA SEMAINE
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Void le dessin de Rachel Rioux, de Saint-Roch-des-Aulnaies, élève de second^ 2 à la polyvalente de La Pocatière. 
La responsable du concours dans cette école est Franane Turgeon.

CONCOURS DU SOLEIL

La quiétude
de Saint-Roch-des-Aulnaies
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Le personnel trai aiUe avec diligence, sans toutefois perdre de rue la sécurité .
des passagers.

MILITAIRES
Seule femme avec des 
gars qui «jouent aux 

machos »
Suite de la B 1

a vécu en 199,A, quand Royal Aviation 
a décidé de confier à sa filiale Conifair 
l’entretien de .ses avions de ligne. « L'n 
Boeing, c’est bien différent d’un CL- 
215, rappolle-t-il. Tout est plus gros et 
plus sophistiqué. Nous avons fouillé 
dans les livres et profité de l’expérien­
ce de plusieurs collègues pour passer 
à travers. »

Maintenant affecté au service de 
l’inspection. M. lA*may sait bien qu un 
avion doit voler pour assurer la renta­
bilité d’une entreprise. « l'n appareil 
ne peut être cloué au sol durant de 
trop longues périodes, dit-il. Le per­
sonnel doit faire diligence dans l’en­
tretien tout en ayant toujours en tête

la sécurité des passagers. »
l’armi tous ces techniciens aux lar­

ges épaules, une toute petite femme, la 
seule, vaque à ses occupations sans 
trop faire de bruit.

Ses deux voisins jouent les machos. 
Ils se paient sa tête. «On devrait peut- 
être lui apporter une vadrouille et un 
balai », rigolent-ils. Nicole Ouellet es-, 
quisse un sourire tout en continuant 
d’appliquer, avec minutie, une mince 
couche de colle sur une pièce métalli­
que.

Ia's empUtis sont rares en aérotech­
nique. Voilà pourquoi cette jeune 
Montréalaise de 30 ans r.’e. pas hésité 
à s’établir à Québec pour accroître son 
expérience dans un secteur d’activités 
qui la passionne. J.I).

Filtre et tabac léger 
ne sont pas une 

garantie

L
e coup de cœur de notre 
caricaturiste et prési­
dent du concours, An- 
dré-F’hilippe Côté, va 
cette semaine à ce des­
sin soumis par Rachel 
Rioux, de Saint-Roch-des-Aulnaies, 
élève à la polyvalente de La Pœatière.

Ce dessin à été retenu parmi tous 
ceux reçus de plusieurs des 73 écoles 
Inscrites au concours de dessin lancé 
par notre journal en septembre au­
près des élèves de secondaire 1 et 2 
dans les écoles des régions de Québ(>c. 
Chaudière-Appalaches, Est du Qué­
bec et Côte-Nord. Ce concours invite 
les jeunes à nous présenter le plus 
beau paysagi* de leur coin de pays.

IMur revenir au dessin de Rachel 
Rioux, notre caricaturiste aime beau­
coup cette vue aérienne qui repré­
sente bien le paysage de la Côt<‘-du- 
Sud, avec les difficultés de la perspn*- 
tive.

«Je remarque que ce dessin ne 
présente pas seulement un paysage 
mais illustre le travail de la U‘rre avil­
ie labfuiragi', la ferme et la quiétude de 
son coin de pays, affirme M. Côté, qui 
salue le grand souci du détail dans ce

dessin ; il attire l’attention sur le toit 
de la maison, la balançoire, la chemi­
née qui fume et laisse voir que l’au­
tomne est là. Ce sont des détails qui 
parlent ».

Rachel Rioux rœevTa un album de la 
bande dessinée Baptiste, offert par 
Soulières Éditeur. Ce dessin, comme 
tous les autres qui paraîtront le di­
manche, jusqu’au 22 février 1998, de­
vient finaliste pour cinq prix de 100$ 
qui seront attribués a la fin du con­
cours.

bliés dans notre journal, il faut ac­
centuer les contrastes.

IMur plus d’informations à propos du 
concours de dessin (et d’écriture dans 
le cas des élèves de secondaire 3, 4 et 
5), communiquer avec M""’ Marcelle 
Bérubé au 080-3223 ou au numéro 
sans frais 1-800-403-1892. Enfin, pour 
ceux qui sont branchés au réseau In­
ternet, voici l’adresse :

CO veau rsfst Ic.sotc il. rom

LJ apparition des filtres et de ta­
bacs de cigarette moins irri- i tants, soi-disant créés pour li­

miter les cancers des voies respira­
toires, a en fait multiplié les cas d’une 
certaine forme de cancer du poumon, 
selon une étude réalisée par l’.Ame- 
rican Cancer Society. IVndant les an­
nées 1900, le nombre de cancer squa­
meux, touchant les voies respira­
toires les plus importantes, était trois 
fois plus répandu qu’une autre forme, 
l’adénocarcinome, rencontré dans les 
voies les plus fines, à la périphérie des 
poumons. Certaines études avaient 
même conclu que cette dernière for­
me de cancer avait «peu, ou pas de 
chances» d’être provoquée par la 
fumée. Or, selon la nouvelle étude pu­
bliée dans le Journal of the Nat ional 
f’nnrer Institute, de 19.59 à 1991, le 
nombre de cas d’adénœarcinome a 
été multiplié par 17 chez les femmes 
et par 10 chez les hommes. Et à la fin 
des années 1980, il est devenu le can­
cer du poumon le plus répandu aux 
États-Unis. Cette étude, qui établit 
une nette différence dans Um'curencc 
de ce cancer entre les fumeurs et les 
non fumeurs, « montre clairement que 
fumer est la cause majeure de l’adé- 
nœarcinome. comme di's autres can­
cers du poumon », souligne le princi­
pal auteur, le D' Michael Thun. (AFR)

Dormir à deux, c’est, 
dormir mieux

UN GRAND INTÉRÊT

AUTANT DE FOIS QU’ON LE 
SOUHAITE

Je rappelle que les élèves des écoles 
inscrites p<‘uvent particip<‘r autant de 
fois qu’ils le souhaitent au concours 
en nous envoyant des dessins sur le 
theme de la découverte de son coin de

, ..Ces dessins doivent respecter les di- 
mimsions de 20 cm sur 30 cm, de pré­
férence en couleurs huir encmirager 
la particijiation et la créativité, M 
Côté précise que les crayons de cou­
leur, l’encre, le pastel sec, l’acrylique 
et l’ordinateur peuvent être utilisés 
(Jomme ces di*ssins peuvent être pu-

Les dirigeants de trois Assmuations 
touristiques régionales et de l’Office 
du tourisme des régions desservies 
par notre journal manifestent un 
grand intérêt pour lt“s concours de 
dessin (*t d’écriture sur la découverte 
de son coin de pays.

Je donnerai plus de nouvelles à ce 
sujet dans les pr«K-haines semaines, 
tout comme sur le concours qui est 
tenu sur le mêm«‘ sujet dans 23 lycéi's 
et colleges de la Bretagm- (nord-ouest 
de la France), en collalKiration avis- le 
quotidien régiofmU>Mf’.s/-A’row4c 

Mais »>n attendant, à vos cra.vons !

Gilles Ouellet

â(
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depuis toujours aux hommes au crâ­
ne dégarni, en raison d’un autre effet 
secondaire de ce médicament, moins 
visible mais plus fâcheux, la réduc­
tion de l’appétence sexuelle, pou\ant ' 
aller jusqu’à l’impuissance... (AFP)

Chauve ou puissant, 
aux hommes de 

choisir

Les personnes mariées ou qui 
vivent en couple dorment plus 
longtemps que les autres pen­
dant la nuit et somnolent nettement 

moins pendant la journée, affirment 
des scientifiques américains dans 
une étude parue dans le mensuel 
American Journal of Ihibiic Health;
En examinant à la loupe les habitu­
des de 1007 adultes américains de. 
moins de 30 ans, des chercheurs du 
Centre d’étude des désordres du som­
meil de D(*troit ont ainsi établi que les 
couples dormaient en moyenne 6,8 
heures pendant la semaine et 7,5i 
heures pendant le week-end, contrq • 
respectivement 6,5 et 7,3 heures pour- 
les célibataires. «Ces résultats sujf-' 
gèrent que le mariage détermlre le 
style de vie et maintient un mode de U ' 
vie ordonné jusqu’aux horaires et aq 
temps de sommeil», expliquent lew 
auteurs de l’étude. Plus générale­
ment, ils affirment que les jeunes^ 
.Américains ne se reposent pas assf®.
En moyenne, ils ne dorment que 6,7 
heures par nuit pendant la semaine et ■ 
7,4 heures le week-t*nd, nettement 
moins que les neuf heures de repaa 
réparateur ri'quises, selon les spé-, ' 
(ialistes, à cet âge-là. (AFP)

Naissances
multiples

Les autorités médicales britan­
niques et américaines pour­
raient donner l’autorisation de 
mettre sur le marché un pnaluit fa­

vorisant la repousse des cheveux 
ch(‘Z les hommes, rapjiorte The Inde­
pendent. Le quotidien britannique 
préci.se que c('rtainN patients utilisant 
la Finasteride, dans le traitement de 
l’adénome d«‘ la jirostate, ont cons­
taté que leurs cheviMix re«-oinnien- 
çaiimt à pouss(*r Toutefois le journal 
adresse une mis<‘ (“ii garde aux chau­
ves qui SI' soumettraient à traite­
ment Il leur faudrait renoneer à la 
réputation de virilité qui s’attache

Une fécondation in riirn sur 
trois donne lieu à des nais­
sances multi|)les i>n Grande- 
Bretagne, et l’augmentation considé­

rable de ces naissances jaiurrait con- 
diiin* a une révision des traitements 
contre la stérilité, selon un rapport 
publié riH-emment à Londres. Lorga- 
nisme (mblic chargé de contrôler les 
fécondations in vitro a souligné dans 
son enquête anniK'lle que durant les 
15 derniers mois, sur les .5.''v42 nais- 
saimes obtenues à partir de fi'conda- 
tions in vitro, 1774 ont été multiples, 
le plus haut niveau jamais atteint. 
(AFP)
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CD-ROM 

EN STOCK

L’ C N I V E R S DE L’ÉLECTRONIQUE

L’histoire à 
son rythme

L
es quatrt* tomes de YHixtoire 
IMffiildire du Quélm- s<»nt pré­
sentés sur CD-ROM dans une 
version w)nv’hiale permettant des n*- 

vherehes et *»ffrant des séquencfs vi­
déo d’entrevues et des narrations.
; Réalisé par l.,es lx>peiels de Marque, 
en eollaboration avee les Kditions du 
Septentrion, le disque présente ajjréa- 
blement le contenu de l'otmvre de Jac­
ques Lwoursière en utilisant les fonc­
tions caractéristiques du navigateur

Can (il) la ttca ■

Sub...tile
La série Virtuel complétée par un 

caisson de basses exceptionnel

Yves
Therrien

YT}urrifn(f^'les<ileiL arm

Hifl

r
\ Dans l’arbre de 

navigation, les utl 
'4^|b I lisateurs trouve- 

les textes, un 
index des person­
nes ou des iieux et 
un index thémati­
que. l.a navigation 
peut s’effectuer 
par question ou en 
consultant les car 
tes, les entrevues, 
les narrations. Un 
outil de recherche 

permet même de trouver des éléments 
pré<is dans l’ensemble d(*s ouvxagi's.

Outre la présentation de l’oeuvre his­
torique, les utilisateurs pourront 
consulter les nombreux fascicules 7Vo.s' 
Racines. Les icô­
nes en forme de 
casque d’écoute 
ouvrent une nar­
ration, celles en 
forme de film an­
noncent une sé­
quence vidéo.
L’icône de la Rose 
des vents ramène 
à la première page 
du tome consulté. Les mots en couleur 
et leur lien hypertextuel ouvrent de 
nouveaux chemins de consultation.

t>e disque est bien fait et le navigateur 
rend la consultation agréable. Les nar­
rations sont meilleures que les séquen­
ces vidéo tournées à l’extérieur.
D(X' hubride M.A(VPi'. Conflgumtion minimum : 
iS6, 8 Mo dr mémoire vire, MAC 68 000, systè­
me 7,8 Mo de mémoire vii'e. Érrun 256 couleurs, 
lecteur double vitesse. Éditeur : Éditions du Sep­
tentrion et Les lArgiriets de Marque. Prix suggé­
ré: inconnu.

_ Quoique fort heureux de sa série d’enceintes Virtuel — surtout 
qu’il les a entièrement modifiées, à part l’apparence, au cours des der­
niers mois—, le concepteur québécois Martin (îalarneau n était pas 
entièrement satisfait... 11 manquait un chaînon aux Virtuel, pour en 
faire un ensemble pour le cinéma maison complet : le caisson de bas­
ses (subwoofer).

DÉCOUVERTE

.Naviguer du Big Bang jusqu’aux fron­
tières du .’CXl" siècle, c’est maintenant 
possible avec le CD-ROM Découverte, 
de Lirislnteractive. Cette encyclopédie 
visuelle et sonore se présente en cinq 
CD ou un DVD en plus d’offrir un accès 
Internet pour les mises à jour. Ulle a été 
wnçue à partir des 20 volumes de l’en­
cyclopédie (îallimard-Larousse. .Mal­
heureusement. les propriétaires de Ma­
cintosh devrf)nt rester sur leur appétit, 
elle n’est disponible qu’en version IX:.

Les renseignements, sur la pochette, 
expliquent qu’il y a plus de ô5(M) images, 
t(KM) animations et ô heurc's JO de son.

Lorsque l’on choisit la galerie du 
temps ou le plan, dans la bande de na­
vigation au bas de l’écran, il est possi­
ble de visiter une époque en fonction 
de nombreux critères, que ce soit l’his­
toire, la politique, les arts, la religion, 
les sciences ou la vie quotidienne. Le 
plan présente d’ailleurs 110 thèmes 
subdivisés en plusieurs parties..

I Vu importe la section visitée, la ban­
de des menus, en haut de l’écran, per­
met de passer directement à une autre 
époque en suivant le développement 
du menu déroulant. Les autres fonc­
tions de la bande de navigation per­
mettent de revenir sur ses pas. de sui­
vre la ligne chronologique des sujets, 
de voir des dcM-uments associés au su­
jet abordé. Le bouton « outils » donne 
a<*cès à la fonction d’aide et aux possi­
bilités de copier ou d’exporter textes 
et images dans un traitement de texte 
ou encore d’imprimer. L’utilisateur 
peut même insérer des signets. L’outil 
riH’herche servira à trouver un thème, 
un mot ou une imagiv

lA» mode d’animation en trois dimen­
sions permet de «circuler» dans une 
image <*u une fresque appelée hna- 
(les-Métnoire, observer certains ob­
jets, ou encore visiter des lieux histo­
riques que l’on peut télécharger sur 
Internet.

L’encyclopédie est extrêmement bicm 
faite, très complète et très conviviale.
II faut toutefois posséder un appareil 
rapide et puissant, mais ces disques 
constituent un excellent choix.
nO(' PC (5 disques), ( onflguration minimale : 
Pentium 120 MHz, 16 Mo de mémoire rire. IVin- 
dou-s 85, carte rldéo de I Mo. lecteur LV. Édi­
teur: lÀris Interartire. Prix: environ 180$. Dis 
tribution : DIL Multimedia.

Commuer le site Internet du SOLÉIL qui rims 
ilffér un ocrés interactif amr ntrhires de la 
rhroniq^ted Vi'es Therrien et Irouw l'informatiim 
diml isms met besom
hltp:/A»ww.lf(*nlrll.rom/r<tn>m

P
as parce qu’il 
n’y avait jamais 
songé ou qu’il 
avait mis l’idée 
de côté : au 
contraire, il 
s’est évertué à « pondre » ce 
fameux caisson de basses 

pendant prés de deux ans.
Une tâche qui, croyait-il au 
départ, n’aurait dû lui deman­
der que quelques semaines, 
liirtant du principe qu’un 
« sub » ne doit pas être enten­
du, mais senti, il a voulu réunir les 
meilleurs éléments du genre, mus par 
un amplificateur de son cru, pour être 
capable de faire face à la compétition... 
à prix moindre.

(Jrâce aux efforts de deux collabora­
teurs. !V.st‘al-Simon Houle, ingénieur et 
(îaétan Bernier, technicien en électro­
nique, le patron d’Audio Spécialiste est 
finaiement arrivé à la fin de l’été à ce 
caisson de graves auquel il rêvait de­
puis si longtemps.

Le caisson est pour le moins surpre­
nant. si l’on considère le prix (499$) : 
grâce à l’utilisation du principe dit 
« band pass », qui pousse l’onde sonore 
dans une boîte scellée et la projette en­
suite dans un évent arrière, les dimen­
sions ont pu être réduites au minimum, 
de sorte qu’on se retrouve avw un cube 
d’environ 40cm de côté, logeant un 
haut-parleur de 2.'i cm ( 10 pouces) et un 
puissant amplificateur de D'il) watts. P^n 
fait, c’est le même principt* que celui uti­
lisé dans la série haut de gamme rrc.s- 
cendo, mais cette dernière a recours à 
deux haut-parleurs.

Une fois les éléments balancés par un 
petit circuit d’égalisation que (îaétan

Michel
Truchon

MTrurhonioiestdeU. corn

Bernier qualifie de «secret 
de la sauce», l’épice qui 
donne de la pureté et de la ra­
pidité à l’ampli, le résultat 
est renversant et sub...til.

Stion .Martin (Ialarneau, un 
«subwoofer» n’est pas des­
tiné à la musique, mais au 
cinéma maison, pour 
restituer les passages 
prévus à cet effet dans les 
bandes sonores des films. 11 a 
atteint son but ; les basses de 
son caisson ne s’entendent 

pas, elles sont ressenties... comme un 
petit tremblement de terre. Bures, pas 
agressives, elles viennent marquer les 
moments forts du film, comme cela se 
doit. L’ajustement de la coupure de fré­
quence (le caisson de bases Virtuel 
peut descendre jusqu’à21HZ) permetà 
l’auditeur de tailler le son à son goût.

Le petit «subwoofer» (le V-110) a un 
grand-frère, le Virtuel V-112 (599$), qui 
utilise un haut-parleur de 30 cm (12 
pouces) et produit des basses encore 
plus profondes et senties. Les deux mo­
dèles sont construits en aggloméré de 
bois MDF (medium density fibre board) 
de trois quarts de pouce d’épaisseur qui 
assure une solidité à toute épreuve et 
qui élimine les vibrations. Ce matériau 
est rev’ouvert de vinyle simili bois noir, 
mais les caissons peuvent également 
être fabriqués avec un rt*couvrement de 
chêne naturel ou teinté acajou, pour un 
supplément de 1(H)$.

St'lon Martin (îalarneau, la demande 
est de plus en plus forte jM)ur les encein­
tes en bois naturel ou teint, au point où 
il arrive fréquemment que des clients 
passent des commandes spéciales pour 
des Virtuel dans ces teintes. Le travail

LE SOLEIL R*yN*LD LAVOIE

La Virtuel V-303 aire le caisson de 
basses V-112.

I
V

devant entièrement être fait à la main, 
son frère ,\ndré, ébéniste de métier, a 
rangé la souris de son ordinateur pour 
ressortir limes, ciseaux et pinceaux.

Ijes deux caissons de basses viennent 
donc compléter la famille Virtuel (ven­
due en exclusivité dans les magasins 
Clef de Sol) qui a par ailleurs bénéficié 
d’une «grande opération», tous les mo­
dèles. du plus petit au plus grand, étant 
désormais construits en MDF 3/4, avec 
de nouveaux haut-parleurs, un nou­
veau tweeter plus grand et plus puis­
sant et un nouveau séparateur de fré­
quence. Changements normaux dans le 
monde des enceintes, dit leur concep­
teur. aussi normaux que ceux dans l’au­
tomobile ou l’informatique. Ayant trou­
vé le son qu’il cherchait, Martin Galar- 
neau ne s’attend pas à faire d autres 
modifications avant deux ou trois ans.

11 y a cinq modèles d’enceintes princi­
pales Virtuel (299$ à 899$ la paire), un 
modèle de satellites pour le cinéma mai­
son (229$), deux enceintes centrales 
(229$ et 359$) et. bien sûr, les deux 
caissons de basses.

Pour un ensemble destiné au cinéma 
maison avec décodagt> AC-3, le concep­
teur des Virtuel recommande quatre 
modèles V-303 (deux haut-parleurs de 
15cm et un tweeter, à 599$ la paire), un 
centre \-3 (deux 15cm et un tw'eeter, 
359$) et un subwoofer V-112 (599$).

l’rochain défi pour Martin (îalarneau, 
une .super Crescendo, la CO-210, un co­
losse utilisant deux haut-parleurs de 
25 cm. deux haut-parleurs moyens en 
forme de bulle et un nouveau triple 
tweeter fabriqué par le fournisseur 
danois Vifa et qu’il sera le premier à uti 
liser. Une «bagatelle» de... 6900$.

@ Crmsultez le site Internet du SOLEIL qui isms 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique de Michel Truchon et trouvez l'informa 
tUm d<ml vous avez besoin.
htq):/AE'ww.lmioleU.coin/liiform8tlque

Une foire 
plus

modeste
E

n prenant en main la destinée 
de la Foin* du Micne 
Ordinateur, l’été dernier, le 
Québécois Dc'nis Racine s était juré de 

faire disparaître la réputation de 
«man-hé aux puws» qui avait com­
ment à gi'rmer dans certains esprits. 
C’est donc l’année de la vérité et, avt*c 
une bnK'hette d’exposants soigneuse­
ment choisis, il croit que les visiteurs 
de l’événement qui se tiendra la semai­
ne prtK'haine, du 13 au 16, auront de 
quoi repartir satisfaits. Si le nombn* de 
stands sera un peu moins c*onsidéra- 
ble, l’espace au Centre de foin*s d’Kxpo 
Québec sera le même que l’an dernier. 
.Absence notable, celle du Club 
Macintosh de Québec et de .son 
Ctirrcfour .Macintosh. lAirmi les points 
forts de la 11' édition de la H)ire, on no­
te la pn)jection d’une vid/x) de deux 
heurt‘s présentant les nouveautés de 
Microsoft tH)ur 1998, une «cxmfnmta- 
tion» de fabricants d’ordinateurs qui 
rivaliseront avec des modèles à moins 
de 2(KK)$. Il y aura également un con- 
(“ours d’infographie et une compétition 
de Htrmule 1 en réseau dont le gagnant 
sera c'ouronné dimanche. I^es visiteurs 
peuvent, s’ils le désirent, s’inscrire à 
l'avance sur Internet (www.uav.qc.ca) 
et obtenir de w fait une réduction de 
20% sur le prix d’entrée. M.T.

Monopoly 
à la Star Wars

L
e citron du phénomène Star 
RVïr.s' est loin d’avoir été pressé 
jusqu’à la dernière goutte. 
.Après la réfection de la célèbre trilogie 

de c^ette saga spatiale et la parution de 
deux nouveaux jeux sur ordinateurs. 
.Jedi Knight et Shadows of the 
Empire, LucasArts revient à la charge 
avec un programme un peu plus léger, 
cette fois, l’adap­
tation du non 
moins célèbre jeu 
de table
Monopoly de 
Parker Brothers, 
servi à la sauce 
Star ID'/r.s’. C’est 
C-3P() qui vous 
accueille dans ce 
monde où les clas- “J 
siques terrains ont été remplacés par 
les planètes, de Dagnbah à l’Étoile de 
la mort, les hôtels par des stations spa­
tiales, où les chapeaux et autres jetons 
cèdent la place aux héros et à leurs 
adversaires familiers. I.e nouveau jeu, 
absolument suptTbt'. est bourré d’ani­
mations des personnages, d extraits 
des films et de la musique de John 
Williams. Avancez à CiO et que la 
Fbrce soit avec vous... M.T.
Monopoly. Star H'ars ( D-Rom Edition, Lu­
casArts. 79.99$. ru chez Compucentre des Ga­
leries de la Capitale.

'LiTHli.
wftRr
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Tous les soirs et toutes les fins de semaines, pendant deux ans, Gaétan Berner a 
traraiUe arec PascalSimon Houle pour en anii'er à l'ampliflcateur rêvé.

LA FOIRE DU MICRO-ORDINATEUR
NOUVEAU CENTRE DE FOIRES DE QUÉBEC 

NOUVELLE ADMINISTRATION
DU 13 AU 16 NOVEMBRE 1997

Horaire: jE'udi
veiulriMÜ

13hà 21h:t0 saniEHii 13h à 21h:t0
l:thà21h:t0 dimanche I2h à ITh

15 000$ EN PRIX DISTRIBUÉS SUR LE Si’ll:

COMPÉTITION D’ORDINATEURS 5 dc'taillarts verront leura ordinateurs testés. 

COURS DE FORMATION Coure pETsonnalises sur logiciels populaires et récents

PAVILLON DU LOGICIEL 20 micros sur le plancher pour les vlsiteure

COMPÉTITION GRAND PRIX FORMULE 1 10 ordinateurs en réseaux
GraiKle finale 20 tours le dimanche

CONCOURS INFOGRAPHIE: IMx du p..blic et prix de participation

ATTRACTION SPÉCIALE
VIDÉO de mO

présente les futurs produits 1998 de

MICROSOFT
F.ntrée; 7,.10$

WWW.uav.qC.ca Inscrtvex-vims sur internet rabais de 20*ti

miciu-knfo
BB13DOS Oricom 

Internet

AVANT 1
i.KXM^VRK

PENTIUM 166 MHZ MMX INTEL 
■sjOUVEAU OHIPSET TX

OPTIMISE LE PROCESSEUR MMX DE 607o PLUS RAPIDE
. PROCESSEUR PENTIUM 166 MMX D IOnEL
• 51? K Cache PB avec connerteiir P/S ?
. 32 Megs RAM EDO extensible a 178 MB 
. 1 lecteur 31/7 " 1 44 Meg 
. Controleiir PCI UART 16Ct»50
• OisqAie dur 7.67 GB FUJITSU 
. Ecran 14 |XHices 78 NI Green
• Carte Vateo S3 2 Megs Clavier Win »
• Bmtier d'alimentation de 750 watts CSA
• CD ROM 70 X Souris

Ml Cniiditionnrt » I .ip|Kob»tion riii wrvxr «K

. Sound Blaster Comj>atil>le 3D 
Haut-parleurs 80 watts

• Fax/nxxlem 56 K
. Windows 95 CO Français 
. Garantie ? ans
• l.ignc 1-800

TOUT INCLUS
PAVER EN 98l

P rtr Cfr<l»t Link

PAVER EN 91

1999^
looiciels

• CYBERDICO Itxcrxiexvwci
• CYBERTEC
• CD DE L'AUTO

Québec 840 Bouvier 
Québec, 2, Saint-Jean

. NETDIDAC 
I MÉMO WEB

627-0840 
524 8431

. 1 MOIS INTERNET (Sympiiicol I 
• 3 HEURES DE COURS '»*>'

(École CONFORM n OlietJCCI

lévis, 170. rte Kennedy 833-9636 
ET CERTAINS MARCHANDS AFFILIES

|^cleide'’sm
6339

http://www.uav.qc.ca
http://WWW.uav.qC.ca
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Les villes 
s’installent 
sur le Web

On parle souvent de itiminu- 
nautés virtuelles sur le Net. 
des communautés qui «se 
créent» dans le cyberespace. Mais 

depuis plus de deux ans, on assiste à 
une véritable ruée des «vraies» villes 

du monde pour
s’installer sur le 
Web. Le fîrmipt* 
city.net a été le 
premier à offrir à 
des villes, comme 
Québec, de s’ins­
taller sur leur 
site qui est main­
tenant énorme. 
On y retrouve 
surtout un tas 
d’informations 
touristiques per­
tinentes. de bon­
nes cartes rou­
tières ou théma­

tiques, mais, depuis l’an dernier, des 
géants comme Microsoft ont com­
mencé à développer des super sites

Yves
Bemier

Collahoralim spéciale 
ahem ieri?' nq. qc. ca

à)
V-.»

«tous compris», avec plusieurs 
grandes villes, en particulier aux 
Etats-Unis, et c’est souvent très 
lourd.

Sous le thème Sidewalk (Trottoir), 
on a regroupé tout ce que l’on a pu 
trouver et qui « peut » être intéressant 
à voir, à faire et à découvrir à San 
Francisco, par exemple. Mais le site 
San Francisco Bay ,\rea. de Yahoo est 
moins « bébelle », plus facile à navi­
guer. et sans aucun doute moins coû­
teux à réaliser. Il faut toujours penser 
aux publics cibles d'un site. Veut-on 
surtout « informer » nos citoyens des 
services municipaux en tous genres 
ou attirer le touriste. Au Québec, il 
semble que l’on veuille viser les deux 
objectifs à la fois, ce qui ne justifie 
peut-être pas les dépenses encourues, 

http-y/clty.net/
httpy/sanfranclsco.sidewalk.com/
httpy/sfbay.yahoo.com/

L’art de la plume

Le site était là, sur le Web. de­
puis l’an dernier, et je n’en 
avais pas entendu parler. C’est 
grâce à un message dans mon e-rmiil 

que j’ai découvert ars plumeria, l’art 
de la plume, de Sonia Wentser, une 
Canadienne d’origine russe. Une 
artiste unique en son genre, qui a per­
fectionné tout au long de sa longue 
vie, l’art très spécial et rarissime de 
la peinture à la plume, pas la plume 
pour écrire, mais la vraie plume 
d’oiseau.

D’aucuns appeileraient cela de l’ar­
tisanat, mais à voir le résultat du tra­
vail sur le site Web, c’est un « art » im­
pressionnant qui exige une connais­
sance du matériau spécial qu’est la 
plume. La plume rend l’éclat des 
couleurs et inspire le mouvement

Délicatement collée, elle rendra l’im­
pression de légèreté et de mouvement, 
comme on l’explique dès la page d’en­
trée. Une eourte biographie de l’artis­
te nous fait réaliser que son art ex­
trêmement délicat requiert une pa­
tience qu’une femme comme M"'*’ 
Wentser a déveioppée au cours de ses 
nombreux déracinements.

http://wvvw.eain.org/~wentser/so
niaf.html

Utile et... agréable !

Les internautes « sérieux » vont 
vous dire que l’Internet, c’est 
pas vTaiment pour se divertir 
mais pour s’informer et apprendre. Et 

plus le Web se développe, plus l’on 
voit apparaître des «sites utiles» 
comme on dit dans le jargon. J’ai déjà 
parlé de la nouvelle tendance des 
interfaces de sites Web, fond blanc, 
éléments graphiques très simples, 
menus surtout à gauche de l’écran et 
une présentation mettant surtout en 
évidence le contenu plutôt que le con­
tenant. Dans le cas de Font News, 
c’est pas VTaiment nouvelle tendance, 
mais, diable, que c’est bien fait! Le 
concept visuel est vraiment très mo­
derne, un dessin linéaire, simple, dé­
gagé. et surtout un contenu super in­
téressant. Il y a plus de 20 000 polices 
de caractères disponibles à comman­
der. avec de très nombreux exemples, 
une banque de plus de 120 000 images 
et illustrations libres de droits. Pour 
les internautes amateurs, profession­
nels de l’éditique ou du W'eb, c’est une 
mine d’or.

http://www.fontnew’s.com/htnil/ty 
po/ACt\po.html

Brume dangereuse

La brume, cela semble anodin: 
on pense au Londres du ciné­
ma et de Jack l’Éventreur. .Mais 
c’est un phénomène atmosphérique 

qui met des milliers de vies en danger, 
en particulier ces temps-ci en Indo­
nésie. J’ai visité plusieurs fois le site 
Haze Online Report depuis quelques 
semaines, et je croyais que la situa­
tion se résorbait. Mais il n’en est rien. 
On en parle moins en Occident (c’est 
si loin l’Indonésie...heu ! c’est où au 
juste?), mais ce pays est encore aux 
prises avec des nuages de brume, 
créant une situation d’alerte pour les 
populations et l’environnement. Sur 
le site en alerte rouge, on présente la 
situation au jour le jour, avec les in­
dices de brume pour les différentes 
îles du pays. C’est à la fois fa.scinant 
et terrifiant.

Ce site permet de voir des images 
satellites et de suivTc l’actualité des 
médias de la région touchée par ce 
qu'on appelle le haze en anglais (à ne 
pas confondre avec le smog qui est la 
pollution des villes par une combinai­
son de fumée et d’échappements chim 
iques). La brume en Indonésie est en 
grande partie causée par de très nom­
breux feux de forêts qui sévissent 
dans plusieurs parties du pays depuis 
le début de septembre. Y a-t-il un rap­
port entre la brume indonésienne et El 
Nino? Haze Online Report donne tous 
les détails.

http://www.vensara.com/haze/

INTERNET

Branchez-vous!
SUR N T E R N E T

TOUJOURS AUCUNS 
FRA/S O'AOONNgMMT I

■ Tanfication adapté» é vos besoin»
- Hébergement de site WWW
- Installation é domiale sur demanda
- Serveur rapide sur fibre optique (Tl)

640-7474
/SA^PIOM
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COIUBORATION SPÉCIALE JEAN PISSÉ SULVEnTS

En Juin dernier, le baleineau ingurgitait Juequ'à 5 kilogrammeH de caïman et US Utres de lait par Jour.

De la détresse à la liberté
Sauvé grâce à Sea World, le baleineau Jiji 

regagnera la mer en mars
J K A N - PI !•: K K K S Y l.V K S T It K

('oUaharatiou spéciale

La baleine a toujours tasciné l’homme, mais celkMi ne se laisse pas 
facilement apprivoiser. Les .Américains et les Japonais sont les seuls 
à avoir pu garder quelque temps en captivité ces leviathans des mers 
pour les étudier.

C
e fut le cas le 11 janvier 
dernier au Sea World de 
San Diego en Californie. 
Un baleineau de quel­
ques semaines, orphe­
lin. s’est échoué sur la 
plage de Marina Del Rey au nord de 
San Diego. Secouru et maintenu en vie 

par des biologistes du California .Ma­
rine Mammal Stranding .Network, il 
fut décidé d'envoyer ce jeune cétacé 
au Sea World pour le soigner. N’ayant 
plus de mère, le baleineau était con­
damné à mourir s’il retournait à la

mer.
.À son arrivée, on lui a injecté une 

mixture de crème liquide très riche en 
matière grasse ressemblant au lait 
des baleines. Elle a accepté cette 
nourriture et y a pris goût. À partir de 
ce moment, on a réalisé qu’on avait 
des chances de la sauver. Garder une 
haleine en captivité, même si c’est un 
baleineau, demande une lo^stique à 
toute épreuve. Au États-Unis, le Sea 
World de San Diego est le meilleur 
océanorium pouvant répondre à un tel 
défit.

«Le Sea World présente un pro­
gramme de réhabilitation dés inam- 
mifères marins échoués et malatfhs » 
nous informe Karen Wright des rel»- 
lions publics au Sea World. «.lUi ©st 
arrivée ici comme un animal en dé- 
tresse. Nous avons réussi à *
et à la maintenir en vie. Notre rdloiné- J”
jourd’huiestdelarelâchwdftaslanap ■
turc». De toute façon, même si l’aivl- i 
mal était assez robuste pour Ybretf»!-- '* 
te une vie au Sea World, il derienth'ail' 
tôt ou tard un pensionnaire fort en­
combrant. Si au départ, elle pêsallSTS ^
kg et mesurait près de 4 m, le It octe- ■ ' 
bre, elle dépassait HOOO kg ©t 8 nitle 
long. Adulte, une baleine giW fPBVéUe 
mesure jusqu’à 14 m et pèse 36 ten­
ues!

En mars ou avril 1938, JUII sera-v 
relâchée parmi les siens dans 1* l^i- 
fique lorsque ces derniers effectu*- 
ront leur voyage nordique. '

II'

La Voie lactée encerclée par un 
nuage de rayons gamma

@ OmsulUz le site Internet du SOLEIL qui wms 
ftffre un accès interactif aiur archives de la 
chmnique d'Yves Bernier et trouvez l'information 
dont isms avez besoin. 
httpy/www.lPNolpll.rom/liiternpt/

W.ASHINGTON — Un nuage de rayons 
gamma dont l’origine ne peut être at­
tribuée à aucun corps céleste connu a 
été identifié par des astronomes 
américains autour de la Voie lactée, la 
galaxie à laquelle appartient la Terre, 
ont annoncé les auteurs de cette dé­
couverte.

Cet étonnant halo, qui forme un nu­
age d’une épaisseur de plusieurs mil­
liers d’années-lumière totalement in­
visible à l’oeil nu, a pu être identifié 
grâce à l’observatoire de rayons gam­
ma Compton.

«La raison pour laquelle celte dé­
couverte est intéressante est qu’il 
n’existe aucune source évidente pour 
ces rayons gamma», a indiqué l’un des 
trois auteurs de la découverte, Dave 
Dixon, de Funiversité de Californie à 
Riverside, en présentant ses travaux 
devant un congrès de l’American As­
tronomical Society à EsU's I*ark (Colo­
rado, sud-<»uest).

En effet, a-t-il noté, les observations 
réalisées avec d’autres télescopes ne 
montrent aucun élément dans l’e­
space entourant notre galaxie su.scep- 
tible d'ém(*ttre de tels rayons.

Considérés comme les sources de ra­

diation les plus puissantes de l’uni­
vers, les rayons gamma, qui émettent 
dans la partie à plus haute énergie du 
spectre électromagnétique, libèrent

LE SOLEIL ARCHIVES

Un coin de notre Voie lactée.

en quelques secondes une énergie 
équivalente à celle produite par le So­
leil pendant dix milliards d’années, 
estiment les astronomes.

Généralement produits par des 
corps tels que les galaxies ou les trous 
noirs, ces rayons sont particulière­
ment intéressants parce qu'ils accom­

pagnent les phénomènes le» pluhirt©-. ^ 
lents de l’univers, comme laHaiwwuice 
de galaxies ou la mort de certetaé» • 
étoiles.

En l’absence de ces sources hebi- 
tuelles de rayons gamma à proxitïilté 
de la Voie lactée, Dave Dixon estime 
que le nuage détecté autour de notre 
galaxie pourrait être produit par une 
collision entre des rayons cosmique» 
et des photons.

Il pourrait également trouwr sa 
source dans des étoiles à neutrons — 
ces astres compacts composés de gaz 
à neutron— ou par la matière noire, 
celte matière mystérieuse et invisible 
qui enveloppe les galaxies et les em­
pêche de se disloquer et qui représen­
terait, selon les scientifiques, quelque 
9()"/b de la masse totale de l’univers.

Selon .M. Dixon, une réponse à cette 
question ne pourra certainement pas 
être apportée avant le lancement par 
la NASA, dans les années à venir, d’un 
nouveau télescope spatial d’observa­
tion des rayons gamma, le Gl^AST.

ÜÉimpton, un satellite américain, a 
été mis en orbite à 4.'i() km au-dessus 
de la Terre par la navette spatiale 
Atlantis en 1991.

La vie sexuelle du 
porc-épic

Vous connaissez tous la vieille 
blague ; quand les porcs-é‘pics 
font l’amour... ils ont Intérêt à 
y aller doucement ! Eh bien, la blague 

est plus sérieuse qu’elle n’en a l’air. 
Les porcs-épics choisissent bei et 
bien leurs partenaires avc*c une gran­
de prudence. .Mais pas pour les rai­
sons qu’on imaginerait; des cher­
cheurs du .Niwada ont constaté au 
terme d’une étude de cinq ans que les 
femelles choisissent les mâh's en 
fonction de la taille de leurs épines; 
plus elles sont longues et jMiintues, et 
mieux c’est ! Il faut savoir que la pé­
riode d’accouplement des fcmiiles 
n’est que de 40 jours par années.

Elles n’ont qu’un bébé à la fois , 
qu’elles nourrissent pendant plus de 
trois mois, après une gestation de 
neuf mois. Elles peuvent donc se p(*r- 
mettre déjouer les difficiles... (ASP)

Une poursuite 
préhistorique

Le plus élrangi- d(*s poursuites 
judiciaires a été lancéi* cet été 
aux États-Unis : dc*s anthropo­
logues ont obtenu d’une cour de jus­

tice qu’elle ouvre le dossier d’une 
personne décédée depuis... !»300 ans. 
L’individu avait été dcVouverl sur une 
terre fédérale dans l’Etat de Washing­
ton et avait aussitôt suscité l'intérêt 
(les anlhro|)ologues: des restes d’A- 
mérindlcns aussi anciens sont raris-

sim(*s. .Mais l’armée, qui avait juridic­
tion sur le territoire, donc sur le 
squelette, avait aussitôt accepté de le 
rem(*ttre aux autorités amérindien- 
n(*s locaU's, en vertu d’un traité de 
19911 sur les cimetières indiens et le 
rapatriement des squelettes. I,a cour 
de Portland a admis cet été que la 
demande des scientifiques d’exami- 
n(T ce corps avant qu’il ne soit à mai- 
veau enlc'rré méritait d’être exami- 
n('*c devant les tribunaux. (ASP)

Insecte prudent

Longtemps avant que les hu­
mains n’aient song('' à créer 
des banques de spermes, un 
grand nombre d’insectes, dont la 

mouche à fruits, d’oiseaux, de repti­
les, et même quel(|ues mammifères.

avaient créé leurs propres banques.
Ou plus exactement, la capacité d’em­
magasiner les spermatozoïde» pour 
de» période» allant de quelque» mois 
à quelques années. Selon des recher-- 
elles ré'centes, ce serait une protéine, 
de son petit nom AcpJHDE, présente 
chez la femelle, qui permettrait ce 
« rangement» dans un organe ou une 
partie de l’organe reproducteur spé-! 
cialement dévolu à cette tâche. Et les 
fcmc'lles qui en ont «en stock» vont 
laisser apiina-her un mâle moins sou- 
v(‘nt... (ASP)

. . ^ e
Rhume VS cancer

t

L
e virus du rhume a été utilisé*
p(air combattre., le cuiieeT * 
la prostati', affirwent

chercheurs uméri<‘ains. (.'\SŸ> .•
, -R* iRl •

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU

http://wvvw.eain.org/~wentser/so
http://www.fontnew%e2%80%99s.com/htnil/ty
http://www.vensara.com/haze/
http://www.lPNolpll.rom/liiternpt/
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Le gros 
lot à Laval
Une équipe de chercheurs de 

cinq universités nord-améri­
caines dirigée par le profes­
seur Claude Bouchard, de l’université 

l.aval, vient de se faire accorder par 
des Américains une subvention de 
près de 6 millictnsS pour la réalisation 
de la swonde phase du projet HKBl- 
'l'AfîE (HKalth, Risks factors, Trai­
ning And (îKnctics). Plus de la imtitié 
de cette somme sera dépensée à 
Laval et permettra de créer 14 em­
plois de haute technologie pour les 
quatre prochaines années, a précisé 
M. Bouchard, initiateur du projet. 
L’objet de l’étude est d’identifier les 
gènes responsables des différences 
individuelles dans les bénéfices dé­
coulant d’un même entraînement phy­
sique, notamment en matière de dimi­
nution des risques de maladies car­
dio-vasculaires et de diabète. l\*ndant 
la première phase qui a été lancée en 
1992, les chercheurs ont soumis 740 
personnes provenant de 200 familles 
nord-américaines à un entraînement 
de 20 semaines, période au cours de 
laquelle une foule de données ont été 
compilées sur, entre autres, le méta­

bolisme de l’insu­
line

w m

Ce que 
nous disent

les étiquettes

LE SOLEIL ARCHIVES

Le ski alpin comporte aussi sa part de risques pour la santé.

Attention
et du glu­

cose, la pression 
sanguine, le 
poids, les grais­
ses et la concen­
tration des h(»r- 
mones sexuelles. 
La seconde pha­
se consistera à 
«fouiller» ces 
données et à pro­
céder à des ana­
lyses d’ADN. Le 

coût total des deux phases s’élèvera à 
S.'S millionsS, somme que, selon M. 
Bouchard, aucun organisme canadien 
n’était en mesure de fournir. C’est ce 
qui explique le fait qu’il se soit tourné 
vers les National Institutes of Health 
des États-Cnis, dont le budget atteint 
les 12 milliardsS, pour le financement 
d’HERITACE.

blessures
Thiemo
Diallo

Ne chaussez pas vos 
skis sans une bonne 

préparation physique
_ MONTRÉAI. (PC) — I.e fait de s’astreindre à un programme d’en­
traînement présaison ne réduit pas automatiquement le risque de 
blessures en ski alpin, affirme Claude Goulet, responsable de la 
recherche à la Ré0e de la sécurité dans les sports du Québec (RSSQ). 
Toutefois, ajoute-t-il, le simple bon sens dicte de se préparer 
soigneusement pour la saison hivernale.

E
n tant que consttmma- 
tcurs et consommatri­
ces d’aliments, nous de­
vons tous, un jour ou 
l’autre, faire l’épicerie 
et nous retrouver de­
vant l'éventail des milliers de produits 
disponibles. Bien que de mieux en 

mieux informés sur ics bons choix ali­
mentaires, plusieurs sc sentent dému­
nis sous la multitude d’informations à 
décoder, décortiquer, analyser et in­
terpréter sur les étiquettes des pro­
duits.

En fait, dès qu’un produit 
porte une allégation du gen­
re « faible en gras » ou 
«source de fibres», il doit 
nécessairement présenter 
un tableau d’informations 
nutritionnelles plus com­
plet. Chacune des informa­
tions mentionnées dans ce 
tableau se rapporte à une 
portion prédéterminée, 
dont les caractéristiques 
sont expliquées (par exem­
ple. on peut lire qu’une por­
tion mesure 80 grammes ou 
8/4 tasse pour certaines céréales). Ces 
portions indiquent une quantité 
moyenne consommée, qui n’est pas 
nécessairement la quantité que l’on 
doit manger. C’est donc à chaque per­
sonne de déterminer la quantité qui 
convient, selon son appétit et ce qu’el­
le a mangé d’autre.

Les informations pertinentes à lire 
sur une étiquette peuvent varier d un 
produit à l'autre. Par exemple, sur un 
pain, on recherchera la teneur en fi­
bres (idéalement autour de 2 gram­
mes par tranche). Le gras et le sucre 
ne sont pas des éléments nutritifs très

dans une céréale. Certains produits 
offrent un apport en fibres tellement 
intéressant (autour de h à 10 gram­
mes) qu’on leur pardonne de contenir 
trop de sucre, ou trop peu d’amidon. 
Ces céréales peuvent alors en com­
pléter d’autres, plus riches en amidon 
et pauvres en sucre. Vive les mélangi's 
di> céréales au déjeuner !

Si (»n se dirige du côté des biscuits 
salés et des craquelins, (tn peut com­
parer la teneur en gras de différents 
produits. Notez bien les portions in­

diquées, car elles peuvent 
varier d’un produit à l’au­
tre. En effet, certaines éti­
quettes vous mentionnent 
la valeur nutritive par por­
tion de 15 grammes, alors 
que d’autres préféreront 
vous l’indiquer pour 25 
grammes. Normalement, un 
produit «faible en gras» 
doit renfermer au plus 8 
grammes de matières gras­
ses par portion, l’référez 
donc ces produits, en sa­
chant toutefois que même 
entre produits à faible te­

neur en gras, certains en contiennent 
nettement moins que d’autres, p’inale- 
ment, ceci n’est qu’un bref aperçu de 
ce que nous disent les étiquettes.

Josiane Cyr 
nutritionniste

Ci)llah(iration sj>eciale

Aideaux
incontinents

Selon un sondage réalisé récem­
ment par la mais«»n Angus Reid 
pour le (-ompte de la société 
montréalaise Pharmascience, plus 

d’un million et demi de Canadiens 
adultes, dont (>50 (M)(l femmes âgées 
entre 85 et 54 ans, ont souffert d in­
continence urinaire en 199(1. Mais, en 
dépit de l’existence de traitements 
permettant de contrôler et parfois 
même de guérir ce problème embar- 
ra.ssant, près de 50% des personnes 
interrogées n’en ont pas parlé à leur 
médecin. Ce sont la gêne et la rési­
gnation qui les empê<-henl de deman­
der de l’aide, disent les spécialistes. 
«liCs gens croient souvent qu’il n’y a 
rien à faire, que c’est simplement un 
problème avec lequel il faut vivTe», 
affirme ainsi le Dr Luc V’aliquette, chi­
rurgien uroUtgue au Centre hospita­
lier de l’Université de Montréal. 11 rap­
pelle qu’en plus des médicaments, des 
interventions chirurgicales et parfois 
de simples exercices peuvent pour­
tant éviter à ces personnes de devoir 
«passer leur vie entre quatre murs ou 
à porter des couches». La Fondation 
canadienne d’aide aux personnes in­
continentes est en pleine campagne 
de sensibilisation, ce mois-ci. On peut 
la joindre au l-H()0-2()5-9575.

S
i le système 
muscuiaire est 
efficace, on re­
tarde la fatigue 
et on réagit 
mieux aux si­
tuations imprévues. On risque donc 
moins de chuter et de se bles.ser. »

« Le directeur de l’école de ski du 
Centre Immaculée-Conception, Clau­
de Brabant, abonde dans le même 
sens. «Si on est en bonne forme 
physique, les réflexes sont plus aigui­
sés. C’est comme ça qu’on est capable 
d’éviter la grosse roche qu’on voit à la 
dernière minute dans le champ de 
bosses. Il vaut donc mieux mettre 
toutes les chances de son côté et con­
sacrer un peu de temps à la prépara­
tion de sa saison de ski alpin. Surtout 
que ce sport est loin d’être sans ris­
que. »

On peut très bien s’entraîner seul et 
atteindre rapidement une forme phy­
sique adéquate, estime le D' David 
Farrar, directeur de la clinique de 
médecine et de sport de l’Université 
de Sherbrooke. « il faut être réaliste. 
Si on dit qu’il faut absolument que la 
préparation se fasse en centre de con­
ditionnement physique, beaucoup de 
gens ne la feront pas. »

Cependant les personnes sédentai­
res et peu enclines à faire de l’exerci­
ce auraient avantage à profiter d’un

encadrement plus rigoureux, pense 
Daniel Mercier, sans quoi elles ris­
quent d’abandonner en cours de rou­
te. Les plus fortunés pourront même 
envisager le recours à un éducateur 
physique personnel. La présence de 
personnel compétent permet aussi de 
doser adéquatement le programme 
d’exercices.

« 11 y a une différence entre s’entraî­
ner et s’agîter, soutient M. Mercier, 
donnant l’exemple des gens qui. parce 
qu’ils ne s’imposent pas un degré de 
difficulté suffisant, ne retirent aucun 
bienfait de leurs séances de bicyclette 
stationnaire. A l’inverse, d’autres se 
surentraînent, risquant ainsi des bles­
sures avant même d’avoir pu chausser 
leurs skis.

Un sondage effectué en 1998 par Im­
pact Recherche pour le compte du 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux et de la RSSQ établit en effet 
à environ 24 000 par année le nombre 
de personnes de six ans et plus qui 
d(*ivent consulter un professionnel de 
la santé pour traiter une blessure 
subie en ski alpin. Ce total place ce 
sport au deuxième rang des activités 
physiques occasionnant le plus de 
blessures, derrière le hockey, mais 
loin devant des activités qui comptent 
pourtant beaucoup plus d’adeptes, 
comme la marche, le jogging ou la bi­
cyclette.

À vous maintenant d’en tirer parti !

Ce que vous vouliez
savoir

chauffage prolongé, 
raffinage, aux deux ou à une autre 
source ou procédé?

IBM'
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Lisez bien les étiquettes aidant 
d’acheter.

significatifs dans ce type de produit, 
aussi les mentions « sans sucre/ sans 
gras » n’apportent pas de valeur ajou­
tée réelle au produit. Rappelez-vous 
aussi ce que j’ai déjà mentionné dans 
un précédent article : les tranches de 
pain ultra-minces qu’on dit réduites 
en calories doivent être prises en dou­
ble pour rassasier, et nous incitent 
donc à doubler la garniture qu’on met 
dessus.

Dans l’achat d’une céréale à déjeu­
ner. le sucre devrait se trouver sous la 
barre des 5 grammes par portion, tan­
dis que les fibres devraient viser le 
plus haut possible (au moins 2 gram­
mes par portion). Une céréale de\Tait 
également fournir de l’amidon, soit au 
moins 10 grammes par portion. L’ami­
don fournit de l'énergie et c’est princi­
palement ce qui nourrit et rassasie

On reconnaît les gras 
trans pour avoir des ef­
fets négatifs sur le taux 

de cholestérol sanguin, notam­
ment. Une petite quantité d’acides 
gras trans est présente naturelle­
ment dans les gras d’origine ani­
male et les produits laitiers. Ce­
pendant, les gras trans provien­
nent principalement de l’hydro­
génation des huiles pour fabriquer 
de la margarine ou de la graisse 
végétale. Notez que les gras trans 
se trouvent présents dans de nom­
breux produits sans que la mention 
en soit obligatoire sur l’étiquette. 
Par exempte, les biscuits, craque­
lins, pâtisseries, chocolats ou gâ­
teaux peuvent en contenir des 
quantités appréciables. C’est donc 
au consommateur de se montrer 
vigilant et de surv eiller les appella­
tions telles « shortening d’huile vé­
gétale» ou «huile végétale hydro­
génée». La grande friture à tem­
pérature élevée favorise également 
leur apparition. En ce qui concerne 
le procédé de raffinage des huiles, 
je ne saurais dire s’il favorise ou 
non l’apparition des gras trans. Ce 
qu’on sait cependant des huiles 
raffinées, c’est qu’elles subissent 
un chauffage, ce qui augmente la 
quantité d’acides gras trans.

( 'hrotihiiw (licirtiiiiic. 
.loiinial LK SOLEIL.

U2'). rhrmhi Snitil-Loiii.s, r.p. /.-W< 

.Siirr. Trrmiiiii.'i. Qurhpc. Que. 
(UK T./a

Moins de flatulence

Avant de faire cuire vos hari­
cots secs, vous auriez inté­
rêt à les faire tremper dans 
l’eau pendant toute une nuit. Il est 

toutefois possible de gagner du 
temps en les arrosant d’eau bouil­
lante et de les y laisser tremper 
pendant une heure ou deux. Dans 
un cas comme dans l’autre cepen­
dant, pour réduire les substances 
qui provoquent la flatulence, il 
vous faudra Jeter l’eau de trempage 
et rincer les haricots comme il faut. 
Plusieurs articles de Journaux ont 
récemment suggéré d’ajouter du 
bicarbonate de soude à 1 eau de 
trempage. 11 se pourrait c-ependant 
que cela n’ait qu’un effet très limité 
sur la réduction des gaz et que, ce 
faisant, vous augmentiez plutôt les 
pertes de certains types de vitami­
nes. C’est du moins ce qu’affirme 
«Wellness Letter», une publica­
tion spéciallstV de l’Université de 
Californie à Berkeley, dans sa der­
nière édition.

Ne pas grossir peut 
aider à éviter le cancer 

du sein
CHlCAtK) (AFP) — tMtor les prises de poids à l’âge adulte 
peut permettre d’éviter certains cancers du sein, notam­
ment chez les femmes qui ne suivent pas de traitement à 
base d’hormones après la ménopause, affirme une étude à 
parue dans \o Journal nf the American Medical Assaeia- 
tion.

Selon cette étude réalisée par une équipe de la faculté de 
médecine d’Harvard (Massachusetts) pendant H» ans sur 
95 2.5(5 femmes, limiter le gj>in de poids dans une fourchette 
de 1 ,H à 2,1 kg après 18 ans permet d’éviter un cancer du 
sein sur six après la ménopause.

Les femmes qui ont pris entre 20 et 25 kg après leurs 18 
ans courent 40% de risques de plus d’être atteintes d’un 
cancer du sein que celles qui n’en ont pris que 2. selon les 
résultats de l’étude. Pour celles qui ont pris plus de 25 kg. 
ce risque est supérieur de 41 %.

(5e lien établi entre le gain de poids et le risque de cancer 
du sein est même plus important chez les femmes méno­
pausées qui suivent une hormonothérapie, précisent les 
auteurs de l’étude. Le risque de cancer du .sein est ainsi 
supérieur de (il % chez celles qui ont pris entre 20 et 2.» kg 
et même de 100% chez celles qui ont pris plus de 2.> kg.

BALNËOTHERAPIE
AUBERGE LE FLORES:oHrTz'TorrJ^npiii: TiT/pni;. à b cc.^n. journ^
somèrapie, DOin meropeuTique
189$/pp occ doublai pars 179S/iour, fin da samoma 239S/iour 1 oC

RELAIS DE SANTÉ
AUBERGE MAISON DESCHAMBAULT:
0, à r..!».,. ta

418-286-3386
Du nouveau à l Autjerge la nnonon mescnammiu ,masjoQes enveloppement aux olgues et bains théropeulbiques Forfaits disponibles au^ra 
pnvd^^eTfine cuisinVrégionale t?8 chemin du Roy, Seschomboult, autoroute 40, sortie

AUBERGE PHIUPPE-AUBERT:
À St-Jean-Port-Joli, un petit village «euri plus beau que jamais C est l'endroit idéal pour Ijtscale

r_epos Venez y passer un cour ,e|Our sonm orfait. »onrt d^rtir de 1 M» ^ ^ ^repos venez y passer un couri seioui su..,» ,------— - .
2^urs 2 nuits, 6 repas, 5 soins plus spo et sauna 313 J/pers, occ double 
réservation 1800-463-3611 (Association des Relais de Santé)

Pour annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec le Service du télémarketing au:

686-3377-78
OU sans frais au: 1-800-318-3378

N RAISON DU TEXTE IMPRIME SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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CINEMA
♦Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(1) chef-d œuvre. (21 remarquaBle. (3) très bon, (4) bon 
(5) moyen, (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
l'Office des communications sociales elles peuvent dit 
férer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉPIEX CHAREST (529-9745) Le» patrouillaur* 4t 
|•eloace()13h15. f6h I9h,2lh55(f3ans) Jouer avec 
le mort(4) 13h40 16h20 19h05. 21h50 (G) Septan* 
au Tibet (4) 13h20.18h50 (G) Et tombent le* fille* (5) 
I6h05 21h35 (13 ans) Coin rouge (5) 13025,16040, 
19015, 21045 (G) Le pacte du silence (6) 140 16045, 
190, 21015 (16 ans) Bean (4) vt 13050 160 19030, 
21035 (G) L'avocat du diable (4) 13045.16030,19015. 
220 (16 ans) Reportage en direct () 13035 16015. 
19020. 21040 (G) Adm 5 99$ 17 ans et moins/âge 
d'or 3.50$ Mardi 2.99$ Lun au ven avant 180 2 99$ 
Sam au dim avant 180 3.50$

CLAP (650-CLAP) Hercule (5) 100 (G) ♦Rien ne va 
plu* (4) 10010. 12010. 14030, 16045, 190, 21015 (G) 
♦Sotell (4) 10020, 15010. 19030 (G) L'apperlemenI 
(4) 11045.17015. 21035 (G) Conlict (4) 12020 16030 
(G) ♦La fin de la violence (4) 140, 19020 (G) Demi- 
tour (5) 21045 (16 ans) Adm 6$ ♦Primeurs 8.50$ 
ven au dim après 180, 14 ans et moins et plus de 50 
ans 5$. mar et mer 5$

IMAX-LE THÉÂTRE

NEW YORK AU FIL DU TEMPS (3D). Tous les lours 
100,120,140 160 Tarifs adultes 9$. M ans et plus 
et 12 à 17 ans 8$ 4 à 11 ans 7$ RÉUNION MA­
GIQUE Tous les lours 110,130,150 Tarifs adultes 
8$ 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7$ 4 à 11 ans 6$ 
Programme double en soiree Tous les lours 170 
190 210. samedi 170, 190, 210. 230 Tarifs 
adultes 12.75$ 60 ans et plus et 12 a 17 ans 
11,75$ 4 à 11 ans 8.75$ Gratuit pour enfants de 3 
ans et moins occupant le même siège que l'accom­
pagnateur Pnx spéciaux pour groupes de 20 per­
sonnes et plus Certificats-cadeaux disponibles 
Réservation sur cartes Visa et Mastercard 627- 
4688 et sur Billetech Renseignements 627-lMAX 
ou 1 800 643-IMAX

(publicité)

À LÉVIS le plus beau choix 
d'accessoires érotiques et de 

lingerie fine, et plus.

J • Robe sexy

•Vidéo (vente 
et location)

•Huile chauf­
fante et saveur

• Farces et 
attrapes

• V'inyle

•Aphrodisiaque

Accessible à tous et non vulgaire
1 8 + Eldorado Romantique 

6026, St-Laurent
fpres du bateau de la traverje) u

838-2642 1

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) Davil * 
AdvecaM (4) 190 21050 il6 ansi D« baavi land* 
maia* (3) 21050 (Gl Et lombaM It* tllln (5) 13015 
15045. 19015. 21040 (13 ans) Lt mandat (S) 21020 
(16 an*) Lot Angala* intardita (4) Dim 13010 160 
190 21055 Sam 190.21055 (16 ans) La pet aai ro*a*
(4) 130, 15010. 17010. 19020 (G) Gaorgt* da la (an- 
git (5) Dim 150 (G) Hartula (5) Dim 130 (G) üim 
prognnime ûoubîe Harcala et Gaorgt* dt la (aogla 
commençant à 130 Nuit* endiablée* (3) 12050.15050 
18050 (16 ans) Ua amour da aorcièf* (6) Dim 13015 
15030 (G) Boogia Nighl (3) voa 18040, 21040 (16 
ans) Rad Comar (5) voa Dim 13020.16010 18055 
21025 Sem 18055, 21025 (G) Coin rougt (5) 13015 
15055 19010 21055 (G) Reportage an direct () 
13025 16010.19015,21045(G) K()vf 12045 15040 
18040. 21035 (13 ans) Adm 8.50$ Lun au von avant 
180. mar mer (toute la lournée) enfants et 65 ans et 
plus (en tout temps) 5$ Sam Dim après-midi 6 50$

LAURENTIEN (622-1077) La* patrouilleur* da l'a 
*paca 0 130 15045 190, 21045 (13 ans) Starship 
Trooper* 0 13010,16005 19005.21050(13 ans) Baan 
(4) Vf 13010, 13040. 15010. 160 17010. 190. 19030 
210 , 21030 (G) Bean (4) voa 13015, 15015. 17015 
19015 (G) Mad City (4) voa 13005. 15035. 19030 
21055 (G) Jouer avec la mort (4) 13030 16030 
19020 220 (G) Sept ans au Tibet (4) 130 15050 
19010. 21045 (G) Rian ne va plu* (4) 13025. 15045 
19025,21040(G) Gattica (4) voa 13015 160,19010 
21035 (G) L'avocat du diable (4) 13005 15055, 190 
21050 (16 ans) La pacte du silence (6) 13035 16015, 
19040, 220 (16 ans) Dobermann (4) 21020 (18 ans) 
Adm 8.50$ 65 ans et plus/moins de 14 ans 5$ Lun au 
ven avant 180 5$ Sam dim avant 180 6 50$ Mar 
mer 5$ Prèvente de billets ven au leu

LIDO (837-0234) Le* patrouilleur* de l'espace () Lundi 
130 18040.21015 Dim 12040.15015.18040.21015 
Sem 18040. 21015 (13 ans) Bean (4) vf Sem 190 
21015 Lun 130 190, 21015 Dim 130 15015. 190 
21015 (G) Reportage en direct () Lundi 130 18045 
21015 Dim 12045.15015 18045,21015 Sem 18n45 
21015 (G) L'avocat du diable (4) Sem 18040,21015 
Lun 130, 18040, 21015 Dim 12040 15015. 18040 
21015 (16 ans) Coin rouge (5) Lun 130,18045,21015 
Dim 12045,15015.18045.21015 Sem 18045.21015 
(G) Sept an* au Tibet (4) Lun 130.18040 Dim 12040, 
15015 18040 Sem 18040 (G) Et tombent le* fille* (5) 
21015 (13 ans) Adm 8$ Lun au leu 5 50$ Sam dim 
en matinee 5.50$ 13 a 20 ans 5,50$ 12 ans et moins 
(sauf films cotes 13 ans-r) et plus de 65 ans 3$

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Model's 
Memoir* 11015 140 16045, 19030 Sodomie è 
Amsterdam 12030 15015 180.20045 Adm 7$

PARIS (694-0891) Cinquième élément* (4) Dim Mar 
14010 19010 Mer 19010 (13 ans) Air Bagnard* (5) 
Dim Mar 16030 21040 Mer 21040 (16 ans) La 
conciergerie (4) Dim Mar 14015 19015 Sem 13P15 
(13 ans) Complot mortel (5) Dim Mar 16020,21030 
Sem 21030 (13 ans) Oemi-lour(5)Dim Mar 140 190 
Sem 190 (16 ans) Truand (4) Sam Dim Mar 16015. 
21015 Sem 21015 (16 ans) Adm Lun mer leu 2S 
Ven sam dim 3$ Mardi 1$ *Pas representation le 
jeudi 13 nov

PARIS (694-0891) Visiblement |e vous aime (5) 190 
(13 ans) Let's Get Lost () 210 (G) La conciergerie (4) 
19015 (13 ans) Complot mortel (5) 21030 (13 ans) 
Demi-tour (5) 190 (16 ans) Truand (4) 21015 (16 ans) 
Adm Lun mer leu 2$ Ven S3m dim 3$ Mardi 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Le* patrouilleur* de l'espace 
0 Dim 13040 16020 19010, 21040 Sem 19010 
21040 (13ans) L'avocat du diable (4) Oim 13015.160. 
190 21045 Sem 190. 21045 (16 ans) Bean (4) vf 
Dim' 13025,15025.17025 19025,21025 Sem 19025 
21025 (13 ans) Adm 8.50$ Lun au ven avant 180, 
mar mer enfants et 65 ans et plus (en tout temps) 5$ 
Sam Dim après-midi 6 50$

ALOUETTE. Saint-Raymond (418 337-2465) Le pacte 
du silence (6) Sam 200 Dim Mer 19030 (16 ans) 
Adm 6,75$ 14-20 ans/âge d'or 5$ Enfants 3 50$ Mar 
mer 4 50$ enfants 3$

MUSIQUE
MESSE DES ARTISTES 10045 Joane Bellavance 
sopiano, COarle* Dumas pianiste Chapelle historique 
Bon-Pasteur 1080 de la Chevrotière

CONCERT de l'ensemble en residence Vent et percussion 
de Quebec Au programme The Big Apple de Johann De 
Meij sous la direction de Rene Joly A 200 Palais 
Montcalm Adm 15$ 8$ etudiants

amours délices et orgues. «Le (eux de I orgue» 
Syhiain Doyon organiste de I église St-Jean-Baptiste De 
15030 i 16030 Cathédral* Notre-Dame-de Québec 
Entrée libre Inf 694-0665

DIMANCHE EN MUSIQUE airs dopera opeierte 
mélodies françaises, chansons d'ici A 150 Café des 
Arts 1000 rueSl-Jean Entree libre

SPECIACIES ETVARIEIES
PAREILS PAS PAREILS Théâtre-forum sur les relations 
entre québécois de toute origine A 200 Café-spectacles 
du Palais Montcalm Entree libre Contribution volontaire 
souhaite* Dans le cadre de la semaine québécoise de la 
citoyenneté

NANCY DUMAIS A 210 Au D'Auteuil Entrée libre

AClIVIlES SOCIALES
CLUB DES GRANDS DE QUÉBEC, (f 5'10etplus.h 6'2 
et plus) Brunch à 100 au restaurant La Goéliche Inf 
Yves 834-4036

CENTRE-FEMMES D'AUJOURD'HUI, 1305. Ch Ste-Foy, 
local 202 Inf 683-2548 Café-croissant les dimanches 
de 110 à 130

DU 9
MAISON DES JESUITES. 2320. Ch du Foulon Mei sam 
dim 100 a 170 Jeu ven 100 â 190 Entrée libre Au 
boré éu Houve. la Maison ntémoira Au* limita* da la 
mémoira

DOMAINE CATARAOUI. 2141. ch St-Louis Mardi au 
dim 110 a 170 (mer 110 â 200) Souvenir* da 
Cataraqul. photos obiets-temoins Nature en œuvre*. 
10 an* d aicallenca et La papier hieiolra pratiqua. Oi*- 
tolra magiqu* et œuvres de Mart-Auréle Fortin

MUSÉE DE L'AMERIQUE FRANÇAISE 9 rue de 
l'Université Rens 692-2843 Mardi au dim de 100 a 
170 Feimé les lundis Entrée 3$ aînés et etudiants 2$ 
12 â 16 ans 1$ gratuit pour les 11 ans et moins Gratuit 
le mardi Expositions permanentes •Amérique 
Irançaisa». •Hlsloira da* collection* du Séminaire de 
Qv*bec- Jusqu'au 4 lan L'époque de Julia Papineau 
1795-1862

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139 rue Ste-Chiistine. St- 
Joseph-de-Beauce Tél 418 397-4039 Mar au ven 90 
a 120 et 130 à 160 sam, dim 130 â 160 Exposition per­
manente La Beauca. pays d* légende* et de volonté 
Jusqu au 16 déc La Nativité par des artistes de la 
region Jusqu au 15 lanv 98 Noil nostalgique. Noel 
téériqu*. Les Noels d'antan

MUSÉE DE CHARLEVOIX. Pointe-au-Pic Inf (418) 665- 
4411 Mar au ven 100 a 170. sam dim 130 à 170 Adm 
4$, 3$ âge d or, etud Exposition permanente «Comme 
une chanson d'amour» (syntèse historique de 
Charlevoix) Jusqu'au 18 lan 98 «Les chasseurs du 
ciel», vie et habitudes des oiseaux de proie

CENTRE D EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL 23. rue 
Ambroise-Fafard. Baie Saint-Paul Tél (418) 435- 
3681 Tous les jours 90 à 190 Visites commentées les 
fins de semaine sur réservation Adm 3$ 2$ etud et 
aînés. 12 ans et moins, gratuit Gratuit le mercredT 
Jusqu'au 27 lanv Jean-Paul Lemieui «Une Ile», et 
•Le monde de Madame Papper». de Kathleen Daly et 
George D Pepper. «Le* ami* de Lemiau* en 
Charlevoli» S -Mary Bouchard. Louise Gadbois. Jean 
Palardy et autres

%

Guy Bégin lance un livre regroupant 
son oeuvre à la galerie Diane 
Leftançois de 12h30 à 17)h30.

DIVERS
— -

Environntmtnt Canada ]
Environmant Canada |

CONFERENCES
HORS PISTE. «Sur le chemin des Incas» avec André 
Frappier A 140 Musée de la civilisation Entrée libre 
Laissez-passer 643-2158 poste 389

GÉO-DIMANCHES «La splendeurs des temples 
dAngkor» avec Hélene Legendre de Koninck A 140 
Collège Garnier, 1150 boul René-Lévesques Ouest 
Adm 7$ non-membres 3$ étudiants Inf 692-0925

GUY BEGIN, artiste-peintre Séance de signature de son 
livre «Guy Begin le peintre des parfums» De 12030 à 
14030 Galerie d'Art Diane Lefrançois. 1301 Maguire

ENCAN D'OEUVRES D'ART au profit de la Maison 
Revivre A 170 Au Quartier de lune. 799, av Cartier

MOISSON QUÉBEC Portes ouvertes de 100 à 160 au 
1375. boul COarest Ouest, bureau 12

PENSIONNAT ST-LOUIS-OE-GONZAGUE. Portes 
ouvertes de 130 à 160 980. rue Richelieu, Québec

SALON DE NOVEMBRE des Mams d'art Oeuvres de dizaines 
d'artistes et d'artisans 110 à 170 Salle des C de C.. rue de la 
Polyvalente LAncienne Lorette Entrée libre

SOCIÉTÉ DES AMIS DU JARDIN VAN DEN HENDE
Exposition d'orchidées 90 à 170 Au Pavillon Envirotron 
boul Hochelaga Sainte-Foy Entrée 5$

ENCAN D'OEUVRES D'ART de la Fondation du Collège 
Jésus-Marie de Sillery A 140 Les oeuvres sont 
exposées à compter de 100 Au 2047, ch St-Louis

MARCHÉ AUX PUCES au profit de la Fabrique St-Joseph 
110 à 180 S s de l'église, rue COateauguay

MINI SALON DE L'AGROALIMENTAIRE Dégustation à 
prix modique De 130 à 16030 dans le hall du Musée de 
la civilisation.

ATELIER DE RÉANIMATION. De 13030 à 15030 PEPS de 
l'Un Laval Coût 6$ etud 12$ autres Rés 656-2807

CLUB PHILATÉLIQUE LE CASTOR Échanges de timbres 
130 à 160 Séminaire des Pères manstes, 2315, ch S1- 
Louis Bienvenue aux débutants

FESTIVAL TÉLÉSCIENCE. Présentation des films ga 
gnants de la competition international De 130 à 170 
Auditorium 2 du Musée de la civilisation Entrée libre 
Réservation 643-2158

QUÉBEC
Maximum 
aujourd'hui:

Minimum 
la nuit 
procnaine :

Pluie intermittente
Vents nord-est 30 a 50 km/h

DEMAIN MARDI
Maximum 
le jour ;

! la nuit;

Nuageux avec 40% de 
probabilité d averses 
Vents nord-ouest 20 à 40 km/h

Min: -1

loto-québei
Tirage du 
97 11 08

11 15 16 25 31 44
Numéro complémentiire: 30

GAGNANTS
Tirage du 
97/11 08

04 05 09 23 24 48

LOTS
1 000 000.00 $ 

25 000 ,00 $ 
500$ 
50$ 
5$

Numéro complémentalra- 06 Ventes totales 7g2 839,00 $

Tirage du 

97 11 08
Qfi n Ifi

24 ^ ^ 

52 58 53 
65 62 2Q

Tirage du
gm 08

Tirage du 

97/11 07EQtra
yfixw*

NUMÉRO:783699

Tirage du 

97/11 08 
NUMÉRO:071946

Tirage du 
97/11 07

09 26 29 34 
37 40 45
Numéro complémentaire: 23

GAGNANTS

Vania* lotalM 6 004 312.00$
Prochain gros lot (appr 1 4 000 000.00 $

777 0
6/7-I- 1
677 32
577 2 141
477 47 614
377+ 45 279
377 399 972

LOTS

2 500 000.00 % 

113 042.80 $ 
3 091,00 S 

165,00 S 
10$ 
10$

En cas de disparlé entra cafle 'isfe et a liste oè'Cieile cafte dernière a priorité

ns.no-.
Yèlwlinife

v«ncoov#f Quétwcy^ 
Montri

MERCREDI

AU SOLEIL
XUJOURO'HUI

Pluie 
Soleil 
Soleil 
Soleil 

3 Soleil 
e Van 

Soleil 
Soleil 

lay Pluie 
ch Soleil 

Soleil 
Soleil 
Pluie 
Soleil

28/24
31/25
26/21.
33/25
26/1?
31/25
26Æ1
25/14
32/26
19/10
27/19
21/7'

30/26
34/25

AU CANADA
AUJOURD'HUI

front froid front stationnaire

@ Basse pression Haute Piession

Front chaud Creux

PRÉVISIONS RÉGIONALES

REUNIONS
RENCONTRE avec un audiothérapiste Informations sur 
les prothèses auditives De I3h30 à 16h30 Centre 
Dominique-Tremblay (Institut des Sourds). 775, rue 
Saint-Viateur, Charlesbourg (porte 2) Entrée libre

ASS DES RETRAITÉ(E)S DES SECTEURS PUBLIC ET 
PARAPUBLIC Demâin à midi, dîner mensuel Au 709 
rue Kirouac 2e étage fiés 525-7814

EXPOSIIIONS

19h0018h3Q17h30

JX (CBS)

f

OI (R.-C.) 
fla (CTV)

Réseau Câb.

X (TQS) 13
21

(TVA)
(NBCj___ ».

15

17h00
Pas SI bêle Grand Jburnal
Series CARQUÉST AUTO PARTS
16h30-LOIN DE LA MAISON

Hercule
News
le TVA

Semieid
Sport dangereux

16h-CFL On CBC Firials éooioes â détermine
■iniirnal suisse Cap aventure lécole des tans/Télétounsme

MUSÉE DU QUÉBEC, 1 av Wolfe-Montcalm Mar au 
dim 11h â 17h45 (mercredi jusqu'à 20h45), fermé le 
lundi Entrée 5.75$ 65 ans et plus 4,75$ étudiants 
2,75$ moins de 16 ans gratuit Gratuit le mercredi 
Expositions permanentes »Pa**ion* pour l'art du 
Québec» ‘Art et hietoira» Jusqu en avril 98 
Plamondon/Hamel/Boura**i- regards croisés Jusqu'au 
4 lan 98 «Le* aventure* de I» hinde de**inée québé- 
coi*e» «Fernand Leduc œuvre* récente* (1992- 
1996)» Jusquau4|anv 98 «Oiudelin»

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85 rue Dalhousie (643- 
2158) Mardi au dim de lOh â 17h Fermé le lundi 
Entrée 6$ aînés 5$ étudiants 17 ans et plus 3$, 12 à 
16 ans 1$ 11 ans et moins gratuit Les mardis, entrée 
libre Expositions permanenies «Mémoire*», vision de 
l'histoire du Québec -0b|*t* de clvill**tlon» objets- 
témoins des collections du Musée Expositions tempo­
raires JusquauStév «Téléromin*» Jusqu au 12 avril 
•Zoom *ur le* miniifur**» atelier «Ce*! petit en 
grand» sam dim et mardi p m Jusqu en nov «Ce* 
chat* p*rml nou* Jusqu'au 29 mars «La différence 
Trol* mutée*, troi* regard*» Jusqu'au 4 lan «Tenir 
leu *1 lieu» les trouvailles pour s'adaptei aux hivers 
canadiens Jusqu au 8 mars «L'Acadle du Québec» 
Jusqu au 16 nov -Nérée De Grâce- Jusqu'au 23 aoûl 
1998 -Joliment tuédol*. vitalité d'un* tredlllon», ate­
lier -le Leketugan une maison pour jouer» (20 mm ) 
otiert aux familles les lins de semaine et le mardi après- 
midi avec laissez-passer disponibles le jour même au 
comptoir d accueil du Musée

DIMANCHE SOIR k LA TÉLÉ
20h00 20h30 21h00

Prévision* maritime*
Donnacona à Tadoussac 
Vents NE 15 à 25
augmentant à 25 à 35 
noeuds Visibilité 
passable â mauvaise

Havre St-Pierre
. tnnuagement

SepMIes J?
Ennuagement 
5/2

La Tuque
Pluie
4/-2

Trois-Rivières

T

. PtUie 
812

Bale-Comi
Pos/Averse 
5/2

Chicoutimi
Pos/Averse 
5/0

Himouski
PtU*É*
V

Gaspé
Pluie 66

Québec
Pluie 
6/1

Thetfoid
Pluie,^
7/2 f

SherbroDte
Piutg
7^ •'

Facteur de retroidissement
Vent* 
(km/h) 10

température (°C)
0 5 -10 15 20 25 301
■2 -7 -12 -17-22 -27-32 
•7 -13 -19 -25 -31 -37-43 

-11-17 -24-31 -37 -44 -50

9 
5
1 ,
-3 -9 -13-20 -27 -34 41 48-551 
-5 -11-15 -22 -29 -36 -44 -51-581

DANS LE MONDE
AUJOURD'HUI 

irdam Averse 12/5 
J Soleil 14/2 

Soleil 11/5 
IS Aires Soleil 26/16 
es Averse 13/5 
ngeles Soleil 24/17 
d Nua 17/7 
;o Pluie 20/12 
ou Nua 6/4 
Delhi Van 27/18 
fork Averse 14/6 

Averse 14/7 
! Averse 21/13 
iinglon Soleil 12/5

LES MARÉES

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier; 9
Minimum hier -1

Normale le |Our 5
Normale la nuit -2

Record max pour au) 15 
Record mm pourauj -11

Neige (jusqu'à 13h00 hier) 
Ce mois-ci 23 6 cm
L'an dernier Trace
Cet hiver 23 6 cm
Hiver dernier Trace

1950
1991

06h39 Durée du 
|0ur: 

09h41

Ssptilet
0?h3O B 0 6m 
08h40H2lm 
14M0B0 8m 
20655 H 2 4fTi

DimaIn 
03h30 B 0 6m 
09h50 H 2 3m 
l5h55B0 ?m

RImouikl
03h10B1 Im 
09hT5H30m 
15h15B1 4m 
2th3flH3 5m

Otmain 
04h15B1 Om 
10h?0H 3 3m 
16h30B 1 2m

Indice UVB 1.4
Coup (te toteil 
on minuteu— 60

03
14 nov 21 nov 30 nov 07 dec 
Lune- lever: 13h51 coucher: OOhl5

Ûuébtc
00h40 H 4 5m 
08h?5 B 0 4m 
l3h35H4 1m 
?0h45 B 0 5m

Otmain
01h55H4 6m 
09h35 B 0 3m 
14h40H4 4m

Grontfintt
03h05 H 3 2m 
1lh35B1 1m 
16hOOH3 0m 
23h55B1 1m

Damain 
fMh25 H 3 2m 
1?h40B1 1m 
17h05 H 3 2m

États dos roules — Info-travaux, t)4:M)H:{()

19h30

Accès interdit
60 Minutes
Fort Boyard
Pateline NBC

Méchant malade

|23h00

r cinéma: LA RIVIÈRE SAUVAGE

Touched By An Angel
Cinéma ftwtp APOLLO 13

Mini 8art«s: KEN FOLLET'S THE THIRD TWIN

Men Behaying
Journal F2 Bons baisers d Amér

Mnwin: oâriiMAlC

Bouillon de culture Temps présent

X (CBC) 12

25
.aaxTot)L

Canal O 31

Canal Vie 35

Musimax 32
30

ROI

16h-CFL On CBC demi Imales
Zap
Inside Track
C Sandiego
The Simpsons

FT fashion TV
Science iriction
Global NewsJL (GLOBAL)___________

fy, (ABO __ 22___ 15h Kapulua Internalicmal Golt
lyyi(PBS) 20 Healthweek I Travels m Eur

Les oiseaux de nuit
Vie en vrac TCombat chefs
14h Musimax Collection

TéléjOurnai
Puise
Pignon sur rue
Heart ot Cour 
News
World Focus
Arpents verts

I Wmd Al My Back
Découverte I Juste pouf rire

Céline dion thé concert

BD Spectrum en (été

Travel Travel I S>ate Canada International
Commission Mongrau
Tw sied Sheets
VA'S'H
Religion
Aventiiies

CfOQue la fie
Musimax Collection

14h Musique vidér.
) 9 Aujoufd hui Bulletin______ Tana a tieriin can

“33 I i6h icF les Alooetfes visitent les Argonauts de Tofonto
Yalta â Berlin

Cimehere

R08

Can a Tokyo

Plaisir de lire
The Simpsons

Le roman d e

; ANGELS IW THE EWDZOME

King 01 The Hili

AH Creatures Great and Small
Châteaux américains__
Point de vue I Eocus

fax
Monce ce soir
Sports 30 mag

1 a lafJure
loi plus lort

Ahharto And Pavarotti Ferrata
Mystères de la Bible

Grands reportages du Point

Journal belge
liteS Times

23h30

Grand Journal

OOhOO

Pensacola Pub
I e TVA /Sports/Tirages I nto/Vins et Ifomag 
Viper
Viva /hlice/Soir 3

LMWL

Sunday Report
Télép'Mélèo/Au delà des apparences

Movia. KEN FOLLET'S THE THIRD TWIN fcTvNews

Sports I atp Night
Sport
Puise/Sports

LA VOIE LACTÉE

Hort-clrcull CABBEH Cinéma UNE FAMILLE FORMIDABLE

tnl Tonighl

The X Files Outei limits
Movia: INTO THIN AIR: DEATH ON EVEREST

Ashkenazy Back In The USSR

Sportsline Global News
The EnterlainefS 68717 Pub

Spécial Canal Vie

JACQUES NOHMANIJ_______ | Ja/z Diana Ktall Trio
Victoire [ Ailleurs sur la (erre________ 1 üiagnoslir, les os

Movia: teMmLTLOVELÏ-----------
LES TISSERANDS DU POUVOIR II: LA BPOITE

_[ [ ete des bébés 1 Crooue la vie

Musimax collection

Spéciaux parodies sur terre
Grands reportages

Musique vidéo ____
Journal RDI [ Scully BPI

football les Ravens de Baltimore visitent les Sleeiers de Pittsbufjt^

I Point de presse] Second regard

[^Musique vidéoSpéciaux parodies sur terre
f njeiix plus _____ I Le Télé|ournal ___
Sports 30 maq [^/.ef quahlir.ationsj;oupe du Monde

1832
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LIVRES

Lart du roman
« J’écris pour raison de santé », affirme Daniel Pennac

Richakd Boisvert
Le Soleil

■ Un vrai de vrai romancier, c’est wrtain.

l’arltT avec lui, ne fut-ce que quelques trop brefs instants, 
c’est déjà apprécier la prc^ision et l’ouverturi' d’une pensée* 
qu’on sent riche d’idées à la fois fortes et souples. C’est un 
peu comme boire direniement à la source de laquelle jaillis­
sent ses surprc'nants romans. C’est aussi sentir une volonté, 
un bc‘soin vital d’écrire porté par une énergie pc*u ordinaire.

.Mais c’est en plus découvrir avcK- surprise un travailleur 
lent, non qu’il fasse du surplace, mais parce qu’il est dia­
blement déterminé, incapable de laisser imprimer ne se- 
rait-c*e qu’une page dont il ne soit pleinement satisfait.

11 vous parle de sa méthode et vous comprenez que ce qu’il 
aime, ce n’est pas tant le travail que le fruit qu’il en retire. 
Mais vous savez désormais que la qualité de ses romans ne 
doit absolument rien au hasard.

Daniel Pennac se considère comme un écrivain qui tra­
vaille lentement, qui apporte un soin minutieux à tout ce 
qu’il publie. « La lenteur de l’écriture est investie dans le 
résultat, pour qu’il paraisse rapide. .Malheureusement, 
l’impression de naturel, ce n’est pas le naturel absolu », 
fait-11 remarquer, à l’autre bout du fil, dans les bureaux pa­
risiens de Gallimard.

Kt quel que soit son talent, son métier ne lui épargne au­
cun sacrifice. Cet « effet de naturel », qu’il recherche avant 
tout, masque l’effort. En moyenne, estime-t-il, il lui faut 
noircir et mettre au panier sept pages de brouillon avant 
d’accoucher d’une huitième définitive.

UNE LIGNE
Ce travail rigoureux n’est par ailleurs que la conséquen­

ce d’une approche globale dont la première « loi » interdit 
de revenir en arrière. Chez Daniel Pennac, l’écriture est un 
procédé linéaire qui s’engage dès la première page et qui 
se termine à la dernière, en excluant tout retour en arriè­
re. L’écrivain s’assure qu’une page le satisfasse pleine­
ment, quitte à y passer la journée, avant d’attaquer la sui­
vante. «Jamais je ne travaille un nouveau chapitre pour re­
venir ensuite aux pré<‘édents », jure-t-il.

Dès le départ, il doit donc parfaitement connaître son che­
min, ce qui l’oblige à appuyer chacun de ses romans sur un 
« scénario » bien précis. «Je travaille à partir d’un plan très 
(instruit. J’essaie de ne pas en sortir et j’y réussis. » 

Concrètement, une fois installé sur ses rails, son travail 
quotidien consiste donc à modeler la substance du roman, 
à lui donner cette touche qu’on reconnaît au premier coup 
d’oeil

Sa méthode, Daniel l’ennac est allé jusqu’à la partager 
avT*c un réalisateur. Simple : vous choisissez le même titre, 
mais vous écrivez deux histoires parallèles quoique diffé­
rentes, l’une imprimée sur du papier, l’autre portée à 
l’écran. C’est ainsi qu’est né Messieurs les enfants, à la fois 
roman et long métrage. «C’est un jeu auquel nous avons 
joué, Pierre Boutron et moi. Nous avons bâti un scénario 
commun et nous avons décidé, comme des enfants, de faire 
notre devoir chacun de notre côté. » Défense de tricher, 
alors ? « C’était la règle du jeu, il était hors de question de 
voir le résultat avant la fin. Seulement, une fois que tout a 
été terminé, je suis allé visionner le film. Pierre, lui, est allé 
lirt* mon roman dans un café. On a joué le jeu parfaitement. »

LA LIBERTÉ
'l'oute rigoureuse que semble son approche, Daniel Pen­

nac ne prétend pas pour autant tout contrôler, laissant à 
chacun la liberté d’interpréter ses romans à sa façon. « Les 
scénarios sont achevés par les lecteurs. Moi, j ai écrit un 
roman, liir définition, je n’y mets pas d’intention concep­
tuelle définie. »

Sa principale préoccupation vis-à-vis du lecteur est plu­
tôt de nature sémiologique. « La question est de savoir si 
ça marche ou pas. si le signe écrit sur le papier crée une im­
pression de réel. »

C’est justement, peut-être, cette capacité de s’exprimer 
à travers les raccourcis linguistiques les plus surprenants 
qui rend ses ouvrages aussi fascinants et, souvent, atta­
chants. Un principe qu’il dit ne développer que grâce au 
chemin tracé par la « lignée des Villon. Rabelais ou Moliè­
re. Céline, Queneau ou Gary».

Le génie de la langue, déjà, ce n’est pas rien. Mais, pour 
finir, ajoutez-y aussi l’esprit. Car Daniel l’ènnac en a plus 
que sa part et ne se gêne pas pour user de ce qu’il appelle 
lui-même « une forme d’humour basé sur la dédramatisa­
tion par l’exagération ». Des exemples.* en voici quelques 
courts et jolis, tirés de son dermier roman : Depuis L'i ans. 
montre en main... Une idée interdite de séjour... lYouver à 
Dieu l’existence de l’homme...

Écrire, une nécessité vitale pour Daniel IVnnac ( )ui. « Le 
roman, c’est comme du pain complet, c’est un art complet, 
.l’écris pour raison de santé. »

LE SOLEIL ARCHIVES

Daniel Pennac: • La lenteur de l’écriture est investie dans le résultat, pour qu’il paraisse rapide. 
Malheureusement, l’impression de naturel, ce n’est pas le naturel absolu. »

DANIEL PENNAC

« MESSIEURS LES ENFANTS »

Jeu de rôle
Un roman un peu sombre, 

fortement marqué par 
le fantastique

\'ous avez le choix. Vous considérez Messieurs les enfants 
comme un roman grand public, agréable et plein de fantai­
sie. Ou bien vous vous dites qu’un « Guide à l’attention du 
lecteur» n’aurait pas été superflu pour décoder pareil trai­
té de pédagogie.

Quelle que soit votre lecture, ce n’est surtout pas Daniel 
l’ennac qui viendra vous faire des reproches. Avec l’auteur 
sous la main, par contre, on peut se permettre de sonder 

quelques passages, histoire de clari­
fier un ou deux détails.

Daniel Pennac. il en convient lui-mê­
me, vient de signer un roman un peu 
sombre, dans lequel rôde l’ombre de la 
mort. Le narrateur a, par exemple, le dé­
faut d’être décédé, empoisonné par du 
sang contaminé, ce qui donne une tein­
te un peu mélancolique à l’ensemble.

Rappelez-vous du pire professeur 
que vous ayez jamais eu. celui que 
tout le monde craignait, devant lequel 
tous les enfants tremblaient... Il est 
dans le roman. Pennac l’a baptisé 
Crastaing.

« Crastaing. dit l’auteur, c’est le pro- 
totvqie de l’homme sans enfants, com­
me le sont certains de nos grands déci- 
sionnaires. » Le problème de Cras- 
taing, c’est son inaptitude à communi­
quer. «C’est essentiellement un être 
cérébral. C’est un tjpe qui n’est pas ca­
pable ne s’exprimer autrement que 
sous la forme de concepts, que par abs­
traction. le langage affectif lui étant 
parfaitement étranger. Ce n’est pas 

qu’il ne comprend pas ses élèves, c est qu il ne les ressent 
pas. Kt c’est un drame pour lui. »

Crastaing. ce n’est par ailleurs encore qu'une ébauche, 
celle d’un personnage plus important dont Daniel Pennac 
aimerait raconter la vie entière, un jour, dans un futur ro­
man « V’ous vous réveillez un matin et v'ous constatez que 
vous avez été changé en adulte... Vos parents ont été trans­
formés en enfants... Racontez la suite... » Telle est la puni-

MKSSIKIKS 
l.i;S r.NFANTS

err

CALLIVARD

tion imposée par le professeur à trois de ses élèves. Nul 
n’aurait cru que le devoir supplémentaire entraînerait de 
pareilles conséquences.

De tous les romans de Daniel IV-nnac.^f/c.^fc-Mrs les en­
fants est peut-être celui qui est marqué le plus fortement 
par le fantastique. Non que ses précédents en étaient 
exempts, au contraire. Mais vous avouerez que voir, dans 
un roman, des adultes se transformer en enfants, et vice 
versa, sort un peu des normes habituelles.

C’est sur l’interprétation qu’il faut donner au procédé que 
les opinions commenceront probablement à diverger. D au­
cuns décideront qu’il s’agit d’un caprice de romancier, une 
bizarrerie qui en vaut bien une autre. D autres se mettront 
plutôt à lire les lignes comme on lit des pistes, en pensant 
à la réalité que sous-tend le signe.

LES BILANOMANIAQUES
Prenez cette réplique, par exemple : « Les enfants coin- 

mencent tous par la métaphysique, les adolescents conti­
nuent avec la morale, et nous les adultes, nous finissons 
dans la logique et la comptabilité».

Écoutons l’auteur: «Les enfants sont dans un état 
d’éternité, ils n’ont pas la perception du temps. Les ques­
tions qu’ils posent, à partir du moment où ils sont en me­
sure de le faire, sont des questions métaphysiques. Pour­
quoi je suis né, est-ce que tu vas mourir, qui c’est, le bon 
Dieu ? ”.» À l’adolescence, c’est la morale et la psycholo­
gie. « “Est-ce que je peux aimer, suis-je aimable”. » Les 
adolescents ont une perception du temps qui est au pré­
sent de l’indicatif, comme s’ils en avaient vraiment pris 
pour perpétuité.

« Nous, les adultes, qui savons que la vie passe très vite, 
qui pensons en ter-

« Crastaing, c'est le prototype
de rhomme sans enfants, 
comme le sont certains de
nos grands dédsionnaires»

me de dizaines d’an­
nées, sommes des 
bilanomaniaques.
Nous avons la bila- 
nomanie: “j’ai ôO 
ans et j’ai rien fait, 
j'ai 40 ans et j’ai rien 
fait, j’ai 35 ans...’’, 
nous tenons une comptabilité du temps, nous nous compa­
rons à ceux qui ont fait plus de choses que nous, nous nous 
lançons dans toutes sortes d’activités de création. Et nous 
sommes logiciens dans la mesure où nous essayons de don­
ner un sens logique à ce qui nous arrive. C est ce que nous 
faisons avec l’histoire, cette science par laquelle nous es­
sayons de donner une lo0que à des faits qui se produisent
sans logique. » . , ,

Que cette explication vous donne une idée de ce qu on 
trouve à l’école àeMe.ssieurs les enfants. Heureusement, 
il n’y a pas d’examen R.B.

DASIEL PHSSAC. -Veiuieurs les enfant». GaUtmarrl 1997 i44p

LES BEST-SELLERS
FICTION

1. Le Zublal, Alexandre Jardin, Gallimard (6)'
2. L’Afcyttln. Jean-Christophe Rufin Gallimard (17)

3. Mennoch. le démon, A Rice Plon (5)

4. Mewleur» l«t enfants. Daniel Pennac Gallimard (10)
5. Turbulences. Michael Crichton Robert Laffont (7)
6. Le millionnaire. Mark Fisher, Québec-Amérique (1)_ _ _ _ _ _ _ _
tT 3001: rOOvteée de raspaca, Arthur C Clarke. Albin Michel (3)
8. Arthur ou le bonheur de vivre, Françoise Giroud, Fayard (2)
9. Lee cendrei d’Angele, Frank MeCourt. Belfond (2)
10. Le tailleur de Panama, J Le Carré. Seuil (5)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
-------------------- —Oyyn/^GES OENERAUX
1. La clwllleatlon Incontclenta. John Saul, Payot (2)_ _ _ _ _ _ _ _ _
2. La malton Windsor. Kitty Kelley Presses de la Cité (6) 
3. Pat temmei d’honneur. Lise Payette, Libre Expression (7)_ _ _ _
4. L’état du monde 1998, Boréal (3) 
5. Un rêva peur la via, Michel Arseneault, Libre Expression (2)
1.0 rompllounn de ceUe IMe e„l r*oH,*e „rdce A la parUcIpaUna rire llhralrlen lx,Hhené. 
Uarneau. Pantoule. (ienérale/Tançalee et laugeol, U.e ehm- 'nire parealhe.ee Indique 
le nnmhre de aemalne. de parullan de l'trurre parmi le. heal-.ellerm________ __________

Stephen King change 
d’éditeur... et empoche 

des millions $

L^'Hlitcur américain Simon and Schuster \1ont d’a­
jouter à sa liste d’écrivains le grand maître de I hor- i reur... et du best-seller, Stephen King. Lentente, qui 

implique la rédaction de tnris briuquins, stipule notamment 
une avance de quelques millions de dollars pour I auteur et 
une importante participation aux profits de la vente des 
livTes. « Il a opté pour un montant moins élevé à la signature 
du ANtntrat et une plus grande participation aux profits», a 
déclaré un porti'-parole de la maison d édition. Sc'lon des 
sourtH's prochi’s de l’éditeur, Stephen King aurait t*)uché 
une avance de 2millions$ par IKxe à la signature du 
contrat, et obtiendra une participation à 50% des profits. 
King réclamait un montant de l7millions$ pour chacun des 
tnds IbTt's. L’entente avw Simon and Schuster prévoit la 
n'allsHtion d’un mman, d’une colU’ction de nouvelles et

d’un essai sur l’art de l’écriture. Ils seront diffusés par la 
maison Scribner. Selon l’agent de Stephen King, l’auteur a 
déjà complété la rédaction de son roman. (Reuter)

Vente d’un manuscrit d’une 
des femmes d’Henri VIII

Un manuscrit d’Anne Boleym a été découvert dans 
un li\Te d'heures du XV'" siècle qui sera mis aux 
enchères le 26 novembre par Christie’s. Lins- 
cription en français «le temps viendra», suivie de la signa­

ture de la deuxième épouse d’Henri MIL apparaît sous 
une enluminure figurant le jugement dernier. Le livre, fait 
à Bruges, en Belgique, vers le milieu du XV*^, est aparem- 
ment passé des maii^s d’.Anne BolevTi à celles de liOrd 
Cobham, qui siégi’a au tribunal qui la condamna à mort 
pour adultère en 1.5,36 Anne Boleyn. mère d Elizabeth I , 
fut décapitée le 19 mai de cette même année, la veille du 
remariage d’Henri VIII avec Jane Se>’mour U valeur du 
livre est estimée à 480(KK)$. (AFP)
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Bagarre pour les 
frères bagarreurs

U
ne dizaine de fans d’Oasis *tnl 
été arrêtés, hier à Dublin, à la 
suite de bafjarres au sein 
d’une foule de plusieurs milliers de 

jeunes qui avaient passé la nuit 
dehors pour obtenir des billets à des 
eoneerts du groupe britannique pré­
vus les 4 et 5 déeembre. St*lon la poli­
ce, 2 (KM) personnes ont fait la queue 
la nuit entière devant un majjasin de 
disques du centre de Dublin, tandis 
qu’une autre file rassemblait quelque 
1500 personnes dans une autre rue 
de la capitale irlandaise. Des fans 
avaient investi les lieux dès vendredi 
matin avec des sacs de couchage, 
ayant prévu bivouaquer pour avoir 
une meilleure chance d’obtenir l’un 
des 16 (KM) billets mis en vente pour 
35S. Mais des rumeurs propagées 
durant la nuit selon lesquelles les 
billets seraient vendus uniquement 
par téléphone ont semé la confusion. 
«C’était la pagaille», selon un porte- 
parole de la police. Les policiers sont 
intervenus lorsque la situation a 
dégénéré, les affrontements succé­
dant aux bousculades. Les ados 
appréhendés pourraient être incul­
pés de troubles de l’ordre public. 
(-^P)

MTV" Europe 
dans les épices

M
ais jusqu’où iront-elles? Les 
Spice (iirls ont écrasé leurs 
rivaux d’Oasis, Radiohead et 
IYodig\-. jeudi, aux MT\’ Europe, la 

chaîne musicale leur décernant le 
titre en\1é de .Meilleur groupe de l’an­
née. La soirée a quand même été 
placée sous le signe de Prodigx; qui a 
décroché les récompenses de 
Meilleure vidéo (Breathe), Meilleure 
musique dance et Meilleure musique 
alternative. Un autre vétéran, Jon 
Bon Jovi, a été couronné Meilleur 
chanteur tandis que les jeunes frères 
Hanson, en plus du titre de 
Découverte de l’année, voyaient leur 
J/4/.l/Z#op sacré Meilleure chanson. 
Les récompenses de MTV sont 
décernées par le public, sur une 
sélection effectuée par les membres 
de l’industrie musicale. (AP)

DE LA

AST
Peur les vrais 
amateurs de 
pâtes, l'Italie 
est en fête au 
Ristarante 
Il Teatra!

Choisissez votre trio 
parmi les 20 plats 
de pâtes savoureux 
pour seulement lAi

Du dimanche au jeudi, 
le midi comme le soir.

ë
lltTOIAHTI

IL TBATRO
if rnto Hu Cttpiiolf

694-9996
Service de valet 

.Stationnement gratuit

ROCK
THE MONOXYDES

Bouffée d’air frais
Si le rock’n’roll des «seventies» n’a plus la cote aujourd’hui, 

le groupe peut au moins se vanter de sortir du lot !

«Tous ces groupes qui 
sonnent comme Pearl Jam me 
rendent malade. Il n’y a qu’un 

Pearl Jam. Point à la ligne.»

■MU’HKI. Bii.odkau  

t'otlaharation .<i/)éciale

■ Galaxjf Le titre du plus ré(*ent CI) des Monoxides est-
il une référenct' à Iggy Pop et ses Stoogi‘s ? Si le batteur Ken Kelley ré­
pond par la négative, il ajoute cependant que ses coéquipiers et lui, 
qui visiteront le Kashmir le 18 novembre, puisent effectivement leur 
inspiration à même le rock’n’roll américain du début des années 70..-

« Nous sommes avant tout unyroape de rock'n 'roU. Il n’y 
a pas 100 façons de nous décrire. Nous sommes branchés 
sur le rock des années 70. Nous ne faisons pas partie de la 
vague grunge ou alterno. Tous ees groupes qui sonnent 
eomme Pearl .Jam me rendent malade. 11 n’y a qu’un IVarl 
.Jam. l’oint à la ligne », lance, d’entrée de jeu. Ken Kelley.

«GLITTER»
11 est vrai qu’à l’éeoute de Galaxp ()fSt(H>yes, premier CD 

pour la multinationale BMG —The Momtxydes ont aussi une 
autoproduction à leur feuille de route—, on ne peut qu’être 
d’acford avec l’affirmation du batteur de cette formation ori­
ginaire du Nouveau-Brunswick. Steve Hiekox (voix). IX'rek 
Kobiehaud (guitare). IM. Dunphy (basse) et Ken 
Kelley embrassent l’actuel courant de « nu)dern 
rock», en partie grâce au son eoncf)cté par Moe 
Berg de The IMrsuit Of Happiness ; il est assez fa­
cile d’y déceler les « allusions » au rex-k « garage » 
ou « glitter » des années 70.

C’est notamment le cas de la chanson 
Goin’Back, avec ses accords qui évoquent MC5; 
tout eomme pour (can ’/ yet) Excited, qui n’est 
pas sans rappeler Broivn^i'Ute Station ; ou 
alors Little Bitta Bo.sie, qui a presque des allu­
res d’hommage à Kiss! Tout eomme d’ailleurs It’s Easy 
(surtout pour l’intro).

Des sources d’inspiration que le batteur est bien loin de 
renier. « Le titre de notre CD n’a rien à voir avec les Stoo­
ges. C’est une citation d’un livre d’un journaliste qui a sui­
vi Alice Cooper lors d’une tournée, explique Kelley. Il a uti­
lisé cette expression pour décrire la foule lors d’un des 
spectacles. On a aimé l’expression. Mais certains d’entre 
nous aiment effectivement lgg>’ Pop. C’est le cas de notre 
chanteur. Et puis, MC5, tout eomme Kiss, ont été impor­
tants pour nous. On ne s’en cache pas. »

MUSIQUE» OUT »
Cette orientation, concède le batteur n’est pas pour faci­

liter les choses, car évidemment, ce style de r<K*k n’est pas 
particulièrement « in » par les temps qui courent.

Mais, ajoute-t-il, même s’ils ont parfois l’impression de ra­
mer à contre-courant, les membres des Monox\’des ont du 
moins l’assurance qu’ils ne « sonnent » pas eomme la xiè- 
me copie carbone de Pearl .Jam ou de Green Day.

«C’est notre force. .Au moins, on sort du lot ! C’est telle­
ment difficile aujourd’hui de percer qu’il vaut mieux faire 
ce qu’on aime plutôt que ce qu’on pense qui pourrait mar­
cher. Il y a bien des gens qui attendent \aprochaine hotn- 
heoa qui l’annoncent régulièrement. On parle de teehno, 
par exemple. Pour moi. Nirvana a été le dernier grand bou­
leversement. Qui sait? l\‘ut -être que le prochain sera mar­
qué par un retour au rock’n’roll... »

«Galaxy of 
Stooges», 

une référence 
aux fans 
d'Alice 
Cooper

CINÉMAS CINÉPLEX ODÉON^

fLELAURENTIEN
l)HGdiK!llel«ltg«etlh?î l077 jom dim ipurOèriéî^
H(io«int«p(»eiig)ioiHovgntllMO AAATINIiS A

PLACE CHAREST nMnviGfDOH/niiDiAifTS matinées sameois+
DdPoMEtlk^IwardCharesI 3«K 3 ^
5W 9745 ADUtTES EN SOIRÉE: 5.99$ MATINÉES ET MATOIS: 2.99$

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

sa'ENSEMBLE VENT ET 
PERCUSSION DE QUÉBEC

Direction musicale: RENE JOLY 
Au Palais Montcalm, le 

dimanche 9 novembre 1997 à 20h 
Au programme: la 2e symphonie de 

Johan de Meij: "The Big Apple" 
Passacaille de J.-S. Bach 

Animateur et guide: EDGAR FRUITIER 
Billets disponibles sur le réseau Billetech. 

Coût: 1S$ (8$ pour les etudiants).

"LA SCIENCE FICTION À SON MEILLEUR!"!
•-€ P-*• V*-..-aV. I

ETHAN HAWKE UMA THURMAN

C A
vinjf COT SîffSïîli

COMSUtTVJ lA CMHOMIOAjr f.lM^MA PU iOtJWMAt
Grandiose, Hypnotisant! 

Extraordinaire. Émouvant Kt 
Visuellement Stupéfiant.'

WBAI RAnin. WMn^r

BRAD PITT
Sept Ans

Au XlBEX
version *'

Sl VI-N Yl AR.S In-Tibi I' -Sflt—
COMSUlTf Z lA CHBrOMK^Ug CIM^MA t>U JOUWHAl

OU CRÉATEUR DE 'FRISSONS;^
^.1

,,, LiiEnmtinè
FAMOUS W $ SAMEDI HDIMANOH
PLAYERS REPffESfNIAIIONS AVANT IBnOO

GALERIES DI U CAPITALE 10
5401 bout desScdetces 628 2455 ËÆm

COIN ROUGE (G) 13h15. 15h55 19h10. 21h55 
RED CORNER (Gj tShSS 21h25 <J»m nh20, 16810, 
iShS5, 21825
K >134.) 12845 I5h40 18840.21835 
NUITS ENDIABLÉES 'I64.) 12850. 15850 18850 
REPORTAGE EN DIRECT fO) 13825. 16810. 19815, 
21845
BOOGIE NIGHTS 'le^^ 18840. 21840
UN AMOUR DE SORCIERE (G) dim 13815.15830
LE MANDAT M3«> 2lh20
DEVIL'S ADVOCATE 116* 198. 21850
LOS ANGELES INTERDITE |164.p98 21855 dim
13810 168 198 21855
DE BEAUX LENDEMAINS fO) 21850
ET TOMBENT LES FILLES 1134.) 13815. 15845 19815.
21840
LE POT AUX ROSES'G ) 138 1 5810 17810 19820 
Programma» dotjbli* I^RCULE et GEORGES DE LA 
JUNGLE (G) dim 138

Sn-FOY 2500 boul Laurier 
656 0592

LES PATROUILLEURS DE L'ESPACE (13.) 19h10. 
21h40 (*w 13h40 16h30 IShlO 31h40 
BEAN LE FILM CATASTROPHE |Q) 19h25 21h25 (Hn 
13h25 15P25 17h?5 19h25. 21h25 ;
L'AVOCAT OU DIABLE (16.) 1» 211>45 Orn 13h15 ; 
1611 1911. ?lhA6

LE PALMARES

FRANCOPHONE

1. Un homme, un piano Claude Léveillée J:)

2. Miserere Bruno Pelletier Jll

3. L'Album du peuple vol. 1 François Pérusse (3)
4. Tout simplement, la vie V’Ià L’Bon Vent
5. 20 ans déjà ___ Alain Morisod/Sweet People (■)

ANGLOPHONE

1. The Book Of Secrets Loreena McKennitt w

2. Romanza Andrea Bocelli (3)
3. Goes Classic Helmut Lotti {3}
4. Pieces of You Jewel {^)
5. Time To Say Goodbye Sarah Brightman M

f> palmar^H ta pimition tien dinqurn rompartn et canMetten ten

ptun rendun chez Monique D'Auteuit, rue St Jean, à Québec et den 

maganinn HMV de Viace Heur de t^/n, den (raierien de ta Capitate, de 

Vtare laurier, den Caterien Chagnon, a l^rtn.

*te rh{ffée entre parenthènen indique ta panttton ttrrupée à ta paru­

tion précédente.

COMStnrf / IA < HROMIOAlt riM^MA DU KMiRMAt

DES MEILLEURS FILMS DE
sceiŒ-FiaiDiy de tdus les tempsi*

unIilinâPAII VfRHOfVIN

IfIMfi flfl f ffiiniii

n.unuaupnupm ^
f OM-WHTf / lA «MUOtlKAif CIM#MA Wl KXIRHAt

18 ans et

«Donne/, du sang.» 

lnfo-(’ollev'(e
(418) 65()-72.M) I H(M) 761 -661 ()

RICHARD GERE

COIN
ROUGE

1 (AWIP rS W R*. I 4^ B I f ■ f — ' L Ofi
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Le prisonnier 
cambrioleur

U
n pris(»nnit*r danois de 29 ans 
se fîlissait chaque nuit à tra­
vers les barreaux de sa cel­
lule pour aller cambrioler des mai­

sons et des mafîasins. 11 ramenait le 
butin à la prisiin. Le détenu, qui pur­
geait, à la prison de Jyderup (ouest 
de Copenhague), une peine pour vol a 
main armée, a été démasqué lors d'u­
ne razzia des gardiens dans sa cellule 
remplie d'effets volés, d'une valeur 
d'environ 40 (MK) couronnes (üOHHS 
US). Le voleur, à l'origine d'au rniùns 
sept vols, rentrait la nuit tranquilk'- 
ment dans sa cellule par les barreaux 
qu'il remettait soigneusement en pla­
ce Présenté au parquet, il a nié les 
faits L'accusation a demandé toute­
fois qu'il soit placé dans une cellule 
un peu plus sûre. (Ah P)

Défense d'uriner 
dans les ascenseurs

Les concierges du secteur im­
mobilier municipal de Sinj^- 
pour ont désormais à leur dis­
position des tests détecteurs d'urme 

afin de confondre les coupables qui 
assurent que la flaque suspecte dans 
l'ascenseur est de l'eau de pluie ou de 
la bière. Des détecteurs installés dans 
les ascenseurs fermaient déjà les

pitrtes dès qu'ils décelaient une trace 
d'urine. Mais les fauteurs avaient en­
core la possibilité de contester la na­
ture du liquide. Un kit a donc été mis 
au point en complément des détin-- 
teurs, composé d'une bande de papier 
recouverte d'une enzyme qui devient 
rouge au cimtact de l'acide urique. 
Uriner dans les ascenseurs est un dé­
lit réprimé par une amende d'environ 
lôlK) SUS dans cette cité de trois mil­
lions d'habitants, dont 90 % vivent 
dans des appartements appartenant
à l'Ktat. (AFP)

Chien d'Internet

A
ffolé par la disparition de son 
labrador noir, un Britannique 
a dwidé de mettre sur Inter­
net un enregistrement de sa voix pour 

essayer de le retrouver. « -l'ai un ami 
à Londres qui a mis sur Internet une 
page de photos d'elle et, petur faire 
moins banal, j'y ai ajouté une bande 
son avec aboiement que j'ai tirée 
d'une cassette vidéo», a précisé .)(»hn 
Burgess. Bonnie, femelle de six ans, a 
disparu du jardin de ses maîtres, à 
Dartmouth (sud-ouest de l'.Ungleter- 
re), mais .lohn espère que quelqu'un 
finira par reconnaître la chienne sur 
les photos d'Internet et la lui restitue­
ra. « .l'ai collé 30 posters dans les 
rues de Dartmouth et, en plus, j ai 
contacté une boîte de détectives pri­
vés que je pourrai engager si je ne la 
retrouve pas », a-t-il ajouté. (AP P)

JSB^QS:
Testez votre esprit de dédoction
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CE QU’IL 
FAUT DIRE

De la belle 'sâsite

- Les dossiers sont-ils dans la 
« filière » ou dans le classeur ?

jjüsvp fi tiàu pufi àu iio siDiii 
-IJ jun àjaina i»^(l n()
àjqiuàs^uà un no sjjinupnuà/njj) 
‘üJiilvnuoj jp ‘s\i(fnpj) mo/,v.sv.a;w.v 
àtin :pttHUàfiuvu àp àpputni un 
sîHf )s-à, U « àJ,i! lU » <>u[] J nàüs-Di.) <*! 
s'uvp piàiUàMis- ptos s‘ff - : asuodax

- Est-ce qu’une information peut 
«s’avérer fausse»?

-.tss'nnj
.ppuuJ pà,s‘ uopnuuoju! <ninjih 
jutp jrnànu puni // «inuu nuuoj
-,i.i <>U!uHp Ji>.) ‘ü-nu
-J,il S',il s-unp uoii ifpnJiuo.i up upos' 
uun piiuus' u.i un.) 'uo\' - :asuoda>i

- Est-ce qu’on est « détenteur » ou 
titulaire d’un diplôme?

sud /.SV, U U.) un.) 'uuuoidmviiJ up no 
uoidiumiu up uuiii un,p ‘puouuu un,p 
uuupiuiup no unupiuiup pu uo, nb IQI 
-npi IIP uo smp uiuuunuxuud uoônj 
up ‘luuiuunbipiunf uppsod su] uo 
un.) 'sjuuud unji ‘uwoidip un,p uuw] 
-niu isu uo,nh }ip u() - lasuoday

- Quelle est la forme plurielle de : 
a) expert-conseil; b) avocate-con­
seil?

uo(un,p unui
np uuuusuud vj v uofiuuuv ■ 310N 

■suusuo.i-suin.iou n sup (q 
tspusuo.i-siuudju sup (n : asuoday
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REUTER

Fidèles à leur habitude de tous les jours, ces pingouins font le 
tour des installations du zoo de Munich, comme pour rendre visite a leurs 

randonnée d une heure >e» am^e • “
soudainement confrontés à plus curieux qu eux. cet ours polaire, p

exemple.
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Anork Davignon

BÉLIER
(21 mars-20 avril)

Cest autour du 11 et du 12 que vous aurez le 
plus envie d'aménager le décor de votre cadre 
de vie vous serez à la recherche d éléments 
harmonieux et de tout ce qui Peut vous 
apporter de la beauté. Dans cette entreprise, 
vous ferez appel à l'assistance de vos amis 
dans une ambiance conviviale. Petit point noir 
dans les relations amoureuses pour le ler 
décan

TRURERU
(21 awril-21 mai)

Vous vous intéressez à des activités qui 
demandent un investissement à long terme et 
vous avez le dynamisme nécessaire a ces 
projets. Les natifs du 1er décan sont très 
soucieux d'authenticité dans tous les 
domaines de leur existence, cette exigence 
peut faire naître des complications, ant dans 
cercle amical qu'avec l'administration. Les 
natifs du 7 au 14 souffrent de rester daiis 
fombre et souhaiteraient avoir plus le droit à la 
parole

CtMERUI
(22 mal-21 juin)

Si la philosophie, la religion, j'ésotérisme vous 
intéressenf vous aurez ®
semaine et en particulier le 11 et 12 daller y 
regader de plus près. Vous pournez avoir a 
surprise de recevoir des nouvelles de patetMs 
éloionés; un heureux concours de

« CireonBtances permettra la mise en place d un 
de voyage

CRNCER
;♦ (22 1*10-23 lulllet)

cisie sentimental on entre dans une phase qui 
ns-satisfait pas réellement vos désirs, le 1er 
décan subit ce rafraîchissement de I 
el tous les natifs y sont sensibles en particulier 
le 11 et tel 2. Dans les autres domaines vous 
nfcrouvez pas de difficultés particulières et 
veOs faites preuve de charisme et d aisance 
•. LIIN

(24 )ulllet-23 août)
Lè^medi 8 l'ambiance est un peu tendue 
peOr tous les natifs qui commencent le week- 
efte avec une certaine mauvaise humeur, seul 
laZème décan reste aimable comnne uri^rc- 
éPte pour le reste de la semaine. Vous voulez 
ea1a^ trop et cela irrite votre entourage qui 
vous le fait payer et ne s'incline pas comme 
vàos te souhaiteriez devant vos désirs,
: VIERBE
• (24 80Ût-23 saptembra)

Vbtre cunosité vous amène à aller fouiller 
dans des zones qui pourraient bien vous 
révéler des surprises pas nécessairemen 
aoréables Des rencontres étonnantes qui 
vôus fascinent peuvent creer chez vous un 
certain malaise, vous obligeant à vous iwser 
dès questions sérieuses. Le 1er décan est tout 
occupé d'une histoire sentimentale qui 
pourrait durer

V,

BRLRNCE
(24 septembre-23 octobre)

Vous recherchez des activités qui vous 
mobilisent de manière durable, vous voulez 
vous investir dans quelque chose de sérieux.
Le 1 er decan est pris entre 2 feux, l'originalite 
d'un côte ou la tradition de l'autre. Pour mener 
à bien votre réflexion, vous avez tendance a 
vous isoler un peu et à apprécier la solitude 
plus que de coutume.

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Un déplacement ou un coup de téléphone, le 
11 et le 12 vont vous donner un coup de fouet 
vous permettant d'approfondir vos recherches 
en cours. Vous pourrez compter sur le soutien 
de vos amis piour mettre sur pied un projet 
d'ordre commercial. Les natifs dont cest 
l'anniversaire se sentent libres de leurs 
actions et de leurs choix; libre arbitre absolu. 

SRGITTRIRE
(23 novembre-22 décembre)

Le coup de frein de la semaine dernière 
s'estompe et vous retrouvez toute votre 
tonicité. Cela vous donne grande envie de 
vous déplacer, et vous pourriez avoir 
l'occasion de mettre en place un voyage tout a 
fait original. C'est avec la plus grande a'®®*]®® 
que vous venez à bout de toutes les formalités 
qui peuvent se présenter, n'hésitez pas à 
régler tout ce qui est administratif 

CRPRICORNE
(23 décembre-20 janvier)

Vénus entre dans votre signe, elle apporte de 
la détente, le goût des bons moments et des 
plaisirs. C'est le 1er décan qui va en bénéficier 
d'entrée, avec un climat affectif cairne et 
serein, une créativité accrue. Le 11 et le 12; 
petit bémol dans cette ambiance tranquille 
vous êtes irritable et tout vous est su|et à 
contrariété.

VERSERU
(21 janvIer-IB février)

Prenez vos dossiers à deux mains et allez vite 
contacter toutes vos relations, vous trouverez 
les bons interlocuteurs. Vous saurez expliquer 
clairement vos projets et communiquer votre 
enthousiasme, surtout le 11 et le 12, rédigez 
votre courrier en souffrance, les mots 
viendront tout seuls et laissez venir les idées 
qui peuvent vous paraître étranges, elles sont 
exploitables.

POISSONS
(19 février-20 mars)

Le 9 et le 10 vous évoluez dans une 
atmosphère très agréable, mais ûes id^s 
noires ne tardent pas à venir vous Pe^^r l® 
11 et 12. Le 1er décan est particulièrement 
réceptif à ces sensations désagréables et se 
laisse envahir par un peu de dépnme Le 
2ème et 3ème décans ne se laissent pas 
déborder par leurs émotions.

RéDonse de la dernière fois : QUATORZIÈME. Quel mot 
renfermant six (6) voyelles différentes la i® “ «
répond à la définition suivante . )Oie collective, resuvne,
divertissement?

-1-
II manque à tous ces mots les 5 voyelles (un A. un E, un I, 
un O et un U). A vous de les reconnaître.

;_L_

. ST _ Q _ _ 
.R_F_G_ 

C_TH_L_Q__
m_ç_nn_q__
P_R_D_Q__
_B__L__
_lg_nq__n_

B_B___ N_
C_F____ LL_R
CH _ T____ LL _

HORIZONTRLEMENT
1 - Universaliser • Et le reste.
2 - Approuveront - Indium.
3 - Petit pain rond en pâte

levée - Action ou parole qui 
passe les bornes.

4- Final ■ Monnaie du 
Danemark.

5 - Tabouret - Prostré.
6 - Tellure - Harmonie - Pareil.
7 - Prévôt, au Moyen Âge.

dans le midi de la France - 
Ventilé.

SOLUTION DU PROBLEME 179
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

8 - Fruits de 
Caesium.

l'aubépine

9 - Gouille (Suisse) - Deux - 
Elle est extraite de la ferule.

10- Étendue désertique cou­
verte de dunes - B

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-
BIP____ E

C___
F __ON

____ ET
PA____ E

____ PTE
MART____ T
HALE____

____ RTIE

-3-

hrondelle
de mer.

11 - Cheval qui trotte avec 
vivacité en levant haut ses 
membres antérieurs - 
Pilastre cornier.

12- Étreignit - Tamiser.
VERTICRIEMENT

1 - Vigoureux - Salle où les
officiers prennent leurs 
repas

2 - Tumeur inflammatoire de la
gencive - Liste des plats 
dans un restaurant.

3 - Boit beaucoup ■ “Ads' en
était un. 12

Douze mois • Reptile 
saurien - Praséodyme.
Jour de la nouvelle lune, 
dans la Grèce antique - 
Comm. de Belgique (prov 
de Liège).
Touffue - Minéral argileux 
potassique.
Éructation - Loges des 
francs-maçons.
Recouvre d'une couche qui 
protège.
Siège bas. fait de branches 
entrecroisées - Postures de 
yoga.

. Distincte - Direction.
■ Manie - Donne aux terres 

un troisième labour - 
Double règle

- Simplets - Trois fois.

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 

la grille:
123456 7 8 9 10 11 12

Exemple;
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

Problème:
RAFIQT, FQL.
LICHEN, ONCLE, CORNET.

M O
R 1 C
U L U
C O R

10
Les solutions do ces jeux se trouvent dans les annonces classées ^

12
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LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Im production sur une grande échelle du pleurote au Québec pourrait devenir une réalité prochainement. M. Van Dcm lYan, chercheur et biologiste, a mis au point un procédé qui permet d'accroître
le rendement de cette production. Le substrat mis au point peut également servir à d'autres fins.

Un avenir prometteur
Le Québec pourrait devenir le plus grand producteur de

pleurotes par habitant au monde
Les champignons, un 
atout important pour 

l’industrie

■ QUÉBEC—Le Québec
pourrait fort bien devenir l'un des 
principaux producteurs de pleu­
rotes grâce à un procédé sophis­
tiqué et très écologique mis au 
point par un chercheur du Cen­

tre de recherche et d'expérimen­
tation en sols du ministère de 
l'Agriculture, des Pêcheries et 

de l'Alimentation (MAPAQ),
M. Dan Van Tran.

e Québec, clame 
bien haut le 
chercheur, a le 

, potentiel de de- 
Ivenir le plus 
grand produc­

teur de champignons par habitant au 
monde. »

Le pleurote, faut-il le rappeler, est ce 
champignon au goût exquis et au coût 
exorbitant qui fait le délice des con­
naisseurs et gastronomes. Après un 
an et demi de recherches, M. Tran a 
réussi à mettre au point un substrat à 
partir de résidus organiques encom­
brants comme les fumiers, 
les lisiers, les copeaux, 
sciures de bois et boue pa- 
petière.

Ce compost très spécial 
peut donc servir à la pro­
duction de légumes à haute 
valeur commerciale, comme 
le pleurote, dont le prix peut 
atteindre 21 $ le kilogramme dans les 
marchés alimentaires. «i,e procédé 
que j’ai développé, d’expliquer .M. 
Tran, permet d’éliminer les micro-or­
ganismes indésirables déjà présents 
dans les résidus organiques et ainsi de 
surmonter la principale difficulté dans 
l’utilisation de ces résidus comme 
substrat de cultures. »

Sans pour autant lever le voile sur 
tous les secrets qui entourent son 
procédé, M. Tran identifie « l’élément 
clé du prfK'édé», soit la biopasteurisa­
tion. Dans son laboratoire situé au 
Complexe scientifique, le chercheur 
produit des pleurotes d’une très gran­
de qualité. Non seulement peut-il faire 
pouHS(-r ces fameux champignons en 
se servant de ce substrat spè*cial, mais 
le compost qu’il fabrique possède aus­
si plusieurs autres vertus.

On peut l’utiliser pour cultiver d’au­
tres légumes. Après épuisement, il 
peut servir de nourriture pour les bfe 
vins ou encore être utilisé en horticul­

Les
marchés

potentiels
sont

nombreux

ture comme paillis ou com- 
post.Ce qui fait la valeur de 
ce substrat, c’est qu’il est 
exempt de pathogènes, de 
bactéries et de champi­
gnons dangereux. Le procé­
dé utilisé par M. Tran éva­
cue également l’ammoni­
aque et autres substances 
toxiques. En outre, il ne dé­
gage aucune odeur désa­
gréable.

« La biopasteurisation, ra­
joute le chercheur, s'effec­
tue grâce à l’action des micro-organ­
ismes présents et ne nécessite aucune 
source d’énergie. Elle doit être réal­
isée sous des conditions de tempéra­
ture et d’humidité bien contrôlées afin 
de tirer profit de l’activité des micro­
organismes pour conditionner adé­
quatement le mélange de résidus. »

M. Tran précise que l’activité micro­
bienne bien dirigée provoque alors 
une augmentation de la température 
qui élimine les microbes mésophiles, 
actifs à des températures basses et 
moyennes, et favorise l’action des mi­
crobes thermophiles qui, eux, sont ac­
tifs à des températures élevées.

1.68 essais effectués par M. Tran lais­
sent espérer deux et même 
trois fois plus de rendement 
que les méthodes tradition­
nelles. il précise qu’avec ce 
fameux substrat, on obtient 
jusqu’à sept récoltes aux 15 
jours. Ce sont toutefois les 
trois premières récoltes qui 
sont les plus importantes.

MARCHÉS POSSIBLES

R^’ean
Lacombe

paiement en direction de 
l’Asie, devient un marché 
très important.

« Ce n’est pas tant ie mar­
ché québécois qu’il faut vi­
ser que le marché mondi­
al», insiste le chercheur. 
Les producteurs de cham­
pignons du Québec pro­
duisent à peine 20% de la 
demande québécoise. La 
grande majorité des cham­
pignons que l’on consomme 
au Québec provient de l’On­

tario. Au début des années 80, le 
Québec se retrouvait en meilleure pos­
ture. La firme Slack’s, qui a depuis fer­
mé ses portes, était un important pro­
ducteur de champignons.

Au Québec, on retrouve très peu de 
producteurs de pleurotes. Ceux qui en 
produisent le font sur une petite échel­
le. Les producteurs québécois se spé­
cialisent davantage dans la produc­
tion du champignon de couche, que 
l’on appelle communément le cham­
pignon de l’aris.

Quoi qu’il en soit, ,M. Tran n'entend 
pas s’en tenir aux pleurotes. Une fois 
ses recherches terminées dans ce do­
maine, il retrousse ses manches et en­
treprend de nouvelles recherches sur 
la production du champignon shitake.

Une autre perle rare de la gastro­
nomie...

QUÉBEC — La production de cham­
pignons peut représenter pour l’in­
dustrie agroalimentairc québécoise 
un atout important. Chiffres à l’appui, 
M. Tran démontre que la culture des 
agarics et des pleurotes pourrait rap­
porter des milliards de dollars.

Plaisant appel à une étude réalisée en 
1995 par Sauvesty et Tabi, le cher­
cheur indique que l’on retrouve au 
Québec 50 millions de tonnes métri­
ques de déchets organiques d’origine 
animale. S’y greffent 12 millions de 
tonnes métriques de déchets végé­
taux. En plus, le Québec produit 1,7 
million de tonnes de déchets d’origine 
forestière.

Tous ces éléments font partie de la

Une culture à grande échelle 
pourrait se traduire par la 

création de plusieurs emplois

« lys rendements estimés, précisM- 
il, sont de l’ordre de 30 kilos de pleu­
rotes pour chaque 100 kilos de subs­
trat. » Il croit donc que son procédé 
pourrait être facilement utilisé par 
des petites ou moyennes entreprises. 
Il cible également trois avenues poten­
tielles où les producteurs pourraient 
écouler leur production. «Trois mar­
chés, dit-il, sont envisageables. Je 
pense aux « bûches artificielles » des­
tinées aux particuliers qui s’adonnent 
à l’hftrticulture. Sur le plan régional, il 
y a le marché de la restauration. Il y a 
aussi l’approvisionnement des gros­
sistes en alimentation spécialisés 
dansl’expftrtation.»

M. Tran, qui n’hésite pas à dire que 
les pleurotes ont également des vertus 
curatives, croit fermement que le 
Québec pourrait ainsi devenir un im­
portant producteur de pleurotes et 
que U* marché de l’exportation, princi-

--H
"S..\
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Les producteurs québécois fournissent à peine 20 \ de la demande locale.

recette que M. Tran a mise au point 
afin de produire son fameux substrat 
de culture. « Si seulement 10% de ces 
résidus agricoles, explique-t-il, étaient 
utilisés pour produire les champi­
gnons, avec un rendement très réalis­
te de 10%, on obtiendrait 420 milliotm 
de kilogrammes de champignons co­
mestibles. »

Évidemment ces champignons, prin­
cipalement le pleurote, ont une valeur 
commerciale qui ne manque pas d’in­
térêt. ly champignon de couche, ou 
champignon de I*aris, que l’on retrou­
ve, entre autres, dans nos pizzas, se 
vend sur le marché environ 7$ le kilo. 
Le pleurote, pour sa part, vaut trois 
fois ce prix. Or, M. Tran constate que 
les agarics pourraient ainsi rapporter 
quelque chose comme 1 milliard $ par 
année.

Par ailleurs, les ventes de pleurotes 
tourneraient autour de 3 milliards$ 
annuellement. « Au taux de pniducti- 
vitéde 100 000$ par emploi, analyse 
le chercheur du MAi’AQ, il y a là un po­
tentiel de 10 000 à 30 000 emplois 
stables qui peuvent être créés selon 
l’hypothèse que nous avons retenue, 
abstraction faite de l’effet multiplica­
teur des retombées. »

M, Tran met donc beaucoup d’espoir 
dans cette culture. D’autant plus qu’il 
croit fermement à une demande croLs- 
sante de ce produit sur les marchés. 
« Ih' nos jours, dit-il, les champignons 
en général, (*t le pleurote en particu­
lier, ont le vent dans les voiles. Ues 
sont des aliments recherchés pour 
leur goût, leur valeur nutritive et leur 
potentielle vertu d’aliments santé. 
Leur marché semble illimité. »

En outre, le pnyédé développé par le 
IT Tran offre un important avantage 
fMtur le producteur. Il souligne que cet­
te méthode d(> production entraîne 
peu d’investissements et qu’elle est 
facilement transférable à de petites 
industries ou à de mFiyennes entre­
prises. M. Tran croit également qu’il 
serait intéressant pour cf's entrepri­
ses d’effectuer la transformation du 
ph'urote sur place, comme la mise en 
i»oîte.


